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LA BATAILLE 
FRANÇAISE 

(De notre corresp-i-'-.nt epéoial accrédité 
auprès des Armées) 

Aux années. 26 mars. — On conçoit qu'une 
«bataille telle que celle qui se déroule en ce 
moment n'a rien qui ressemble même aux 
plus fameux combats d'autrefois. C'est un 
spectacle si prodigieux d'ampleur, que l'on 
doit se contenter d'apercevoir à travers l'es-
pace un coin de la gigantesque scène. J'ai 
dit en quelques mots précédents ce que fut 
le commencement de l'offensive allemande : 
Une ruée où se concentrait toute l'énergie 
désespérée du commandement impérial. Les 
gaz toxiques inondaient les positions anglai-
ses; ce tir d'asphyxie était entremêlé des 
(plus gros obus de destruction. Puis l'infan-
terie fut jetée en torrents sur les lignes bri-
tanniques; les Allemands n'apportaient dans 
les méthodes de combat aucun principe iné-
dit : la masse est encore la masse; c'est à 
rtuoi l'on devait s'attendre, dès l'instant que 
je commandement impérial était riche en di-
visions disponiDles. On s'y attendait, mais 
on devait aussi subir les effets de cette tac-
tique de coup de massue. Celui qui frappe 
Je premier et le plus fort étourdit d'abord 
ton adversaire, mais il ne le vainc pas pour 
cela. 

Etourdis d'abord et chancelants, nos alliés 
»'ont pas tardé à se ressaisir, et c'est d'une 
main ferme qu'ils ont riposté aux coups ré-

Ïiétés de l'ennemi. Celui-ci précipitait dans 
a mêlée les vagues successives; les mitrail-

leuses fauchaient dans cette marée humaine 
tet la canonnade traçait dans ce flot tumul-
tueux des sillons sanglants. Mais comme 
eux plus sinistres jours de Verdun, les rêgi-
tnents bavarois, wurtembergeois et prus-
siens étaient envoyés à la mort en colonnes 
«paisses Les armes les plus perfectionnées 
ne parviennent pas encore à tuer tout le 

■>onde à la fois, mais il y a progrès, si j'ose 
ire, et si une division allemande se faisait 

décimer à Verdun en huit jours, elle se fait 
Ilétrutre maintenant en une demi-journée. 

Donc, il est pei-mis aux Allemands, com-
me autrefois, de dénenser sans compter lés 
■Réserves d'hommes dont ils ont hérité depuis 
Sa défection russe, mais c'est une fortune 
yqui n'est pas illimitée. Nous en revenons au 
problème du début de la guerre : savoir si 
Se gain de terrain vaut les pertes des ar-
ïnées sacrifiées. Dans cette enquête, jusqu'à 
torésent, cette prodigalité dans le massacre 
fies effectifs boches n'est pas justifiée. Ne 
inous fions pas au terrain occupé de nou-
veau par l'ennemi. Au prix que les Alle-
mands ont payé ce terrain, ils arriveraient 
idevant Paris avec une armée réduite à qua-
tre hommes et un caporal, et ce n'est pas 
avec cette force imposante que l'on dicte la 
(paix. 

Oui. les Anglais ont cédé ; mais ils ont été 
fidèles à leur programme, qui est de tuer 
jrlu Boche Ils en ont tué et ils ne cessent 
Jpas. Leurs pertes, on peut le croire, encore 
feue les chiffres ne puissent être publiés, sont 
très inférieures à celles des Allemands. C'est 
fcur ces entrefaites que l'intervention fran-
çaise s'est produite, je laisse aux Communi-
Jqués le privilège de tracer les limites de 
Jpette intervention. 
- J'ai vu renaître sur les routes et à tra-
ders champs ce qu'on nomme la gueTre de 
frnouvement La guerre a bronzé nos nerfs 
jet nous a appris à voir clair. Jadis, en ren-
contrant sur les chemins des blessés et des 
habitants fuyant leurs villages, nous eus-
sions précipitamment conclu à une dérou-
Jte. Aujourd'hui, nous savons qu'il ne s'a-

it que des premières fluctuations du corn-
ât. Cette conviction ne nous empêche pas 

le nous apitoyer sur le sort des popula-
ions d'abord libérées et dont la confiance 
5t mise ainsi à une aussi rude épreuve, 
ertes, j'ai vu dans la poussière des routes, 
es femmes et des enfants cheminant avec 
es larmes et des gémissements. J'ai vu 
es hommes qui auront connu deux fois la 
uerre de l'exil et de la ruine. Mais je n'ai 

personne, parmi ces victimes, dont l'es-
ir de victoire finale ait disparu. « Nous 

«viendrons chez nous, disait une famille 
|de paysans; nous y reviendrons, et nous ne 
' erons pas Allemands. Mais ces cochons-là 

ont mangar mon blé et manger mes pou-
as,, et cela, voyez-vous, ça me fait gros le 
œur ! • Cette flère attitude est d'un bel 
xemple pour beaucoup de civils, moins ex-

jvosés mais plus pessimistes;. D'ailleurs, les 
.Allemands, dans les localités qu'ils réoccu-

L'OFFENSIVE ALLEMANDE SUR LE FRONT ANGLO-FRANÇAIS 

*ent temporairement, ne pourront pas faire 
^Bésormais plus de mal qu'ils n'en avaient 

("fait avant leur retraite, car du premier 
toup ils avaient atteint à la dévastation to-

rj'ai dit que j'avais rencontré des blessés 
Revenant des lignes; ils signalent dans l'a-
charnement inouï du combat les pertes 
formidables auxquelles se résout l'ennemi ; 
la coopération lrançaise a aggravé tout de 
fcuite la situation de l'ennemi. Celui-ci, for-
tement engagé, avait certainement prévu 
le cas; mais peut-être ne le croyait-il pas 
«usai rapide. Le concours des troupes fran-
çaises l'a forcé à mettre en œuvre tous ses 
loyens d'action au maximum de puis-

sance. 
Ce que ie peux dire, c'est que notre inter-

vention s est produite dans des conditions 
le calme et d ordre impressionnantes. Le 
précepte : rien ne sert de courir, mais 

importe d'arriver à temps, a été ici mis 1 

i pratique. Tous les services ont fonction- j 
Dé à merveille. Le mur que nos troupes 1 

dressaient devant une nouvelle invasion al-
lemande est solide et se fortifie d'heure en 
beure. Les Allemands, pressés de couru- à 
une décision, tapent de toutes leurs forces 
pour créer des brèches dans la barrière d'ar-
tillerie, d'infanterie et de cavalerie que nous 
leur opposons. Il y a quelque part un poste 
lie commandement où aboutit un réseau té-
éphonique Les nouvelles arrivent là com-
îe au cerveau de l'armée; elles y apportent 
i conviction que i'état-major allemand joue 

l'une de ses dernières chances. On n'y me-
sure pas les résultats de la bataille au'nom-
fcre des mètres carrés perdus ou gagnés, mais 
jà l'usure mathématique des forces enne-

Vmies qui permettra lâ contre-offensive heui 
1 reuse. 

JÇAu-dessus de tout, plaçons le moral de 
nos troupes; les hommes, dans les camions 
auréolés de poussière, montent vers la ba-
taille avec une placidité grave qui est ia 
plus noble des attitudes. Il y en a des an-
ciens, il y en a des jeunes qui né le cèdent 
pas en crànerie aux vétérans. Les canons 
passent, et leur nombre nous montre, ainsi 
Wue le formidable matériel qui accompagne 

Sos armées, que- nous ne sommes plus tout 
e même aux jours angoissants de 1914. Et 

fcuis, nous avons une aviation qui n'a pas 
fcassé son temps à aller bombarder des vil-
Iles ouvertes, mais qui plus utilement, en 
pleine mêlée, est apparue dans le combat en 
(vol serré, mitraillant l'adversaire, le harce-

lant, jouant enfin le rôle militaire que l'on 
^attendait d'elle Sous ses coups, les régi-
ments ennemis fondirent et se dispersèrent. 
lâf )PUJ? Vendront où l'on pourra plus en 
Bétail décrire cette bataille spéciale de l'air 
•let en dégager pour le présent et l'avenir le 
jearaetère militaire. Pour l'instant, même à 
mous qui sommes sur les lieux de la lutte, 
.surtout a nous devrais-je écrire le devoir 
tiens commande de rester dans les généra-
lités. ° 

Emile THOMAS. 

J,a Vente de la Collection Degas 
L^JV,26,m,ars' 7T u lente de' tableaux Jrt dessins de la collection Degas s'est ouver-
'ÊLuf r»w^nS;midiv.d,ans la SaIerie Georges ■Wetit. Certa.nes enchères ont atteint des prix 
Importants. Nous citerons, notamment d'In-
f£Zs«Jc? P°rtra!ts de M. et Mme Leblanc 

PO.OCO fr., et de M. de Norvins, 70 000 fr 
Le portrait du baron Schwiter par Dela-

croix, a été adjugé 80,000 fr,; un Christ au 
tombeau, du même, 52.000 fr.; ure Chiltai 
Kneraie, de Corot, 23,500 fr..; un portrait de 
•Jeune fille, par Renoir, 33,000 fr.; le portrait 
de Cézanne, par lui-même, 30,000 fr Enfin 
plusieurs toiles de Man et : le Départ du Ba-
teau-Mouche, 40,500 fr.; un Jambon, 3,000 fr 
let une Indienne fumant, 32,000 fr. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
„ du 28 mars 1918 . 

(57) 

lu par la lie 
Par Mary FLORAN 

tVr Eh bien ! mon enfant, fit madame d'Es-
'plfrr-s. que veux-tu 1 II n'y a rien à faire à 
cela, lu t'es offerte à ce jeune homme, il 
t'a refusée. J'espère que tu comprendras 
enfin que ta dignité ne te permet pas d'al-
ler plus loin, que lu reprendras victorieuse-
ment ton cœur, que l'on dédaigne, et que 
tu rompras définitivement avec monsieur 
préveil toute relation. 

Bertrande ne répondit pas, mais fut agi-
tée par un tremblement nerveux. Sa mère 
le constata avec inquiétude. Elle lui tâta 
la main qui était brûlante. Anxieuse, elle 
demanda un thermomètre qui lui décela que 
Bertrande avait la fièvre. 

_ C'est cette secousse, dit madame d'Es-
ports. Se mettre dans un état pareil pour 
une chimère déraisonnable ! Allons 1 pauvre 

sie, je ne veux pas te gronder, mais j'es-
aue. de tout ceci. iu sortiras avec la 

La Bataille est toujours ardente de 
SUPERBE RÉSIS TAN£EJ)ES ARMÉES ALLIÉES 

" Plus que jamais ayons confiance", dit M. Clémenceau 

Les magnifiques Exploits de l'Aviation britannique 
Paris, le 27 mars 1918. — Grâce aux trou-

pes fraîches avec lesquelles il continue à 
alimenter la bataille, iennemi a continué à 
progresser dans la journée d'hier 26 mars; 
mais son avance a été moins importante que 
celte des jours précédents. 11 est certain que 
la résistance des armées alliées devient beau-
coup plus forte à mesure que l'intervention 
des troupes françaises se lait sentir sur un 
front plus étendu et que la réduction de la | 
zone tenue par les. Anglais permet à ceux-ci 
de mieux concentrer leurs lorces. 

Le plan de l'ennemi est bien le même que 
celui que nous avons indiqué hier : marche 
sur Amiens afin de rejeter sur l'ouest l'ar-
mée britannique : c'est la mission du prince 
Ruprecht de Bavière ; séparation des armées 
anglaise et française : c'est la mission du 
kronprinz d'Allemagne. Fort heureusement, 
ce double but n'est pas encore atteint. Mais 
voici les dispositions prises par chacun de 
ces princes royaux pour remplir sa mis-
sion : 

Les armées du prince Ruprecht marchent 
sur Amiens par la route nationale Cambrai-
Bapaume-Albert-Amiens, par les deux routes 
qui suivent la vallée «dt la Somme, celle du 
nord allant de Péronne à Bray et celle du 
sud se dirigeant sur Villers-Bretonneux, en-
fin par la route de Roye à Amiens. C'est 
absolument la manœuvre convergente. 

Le kronprinz impérial, dont le commande-
ment s'étend de i'Omignon, à l'ouest de 
Saint-Quentin, jusqu'en Champagne, essaie 
avec son armée de droite, commandée par 
le général von Hutier, de créer une trouée 
entre l'Arve et l'Oise et de séparer ainsi les 
armées des deux nations; mais il a égale-
ment pour mission de couvrir le flanc gau-
che des armées du prince de Bavière. 

Hier, en fin de journée, les Anglais com-
battaient sur la rive droite de l'Ancre, et les 
Français entre Méricourt-sur-Somme et Bray-
sur-Somme, à l'ouest de Chaulnes, à Roye 
et sur la rive gauche de l'Oise, à hauteur 
de Noyon. Quant à notre liaison avec les 
Anglais, elle est absolument maintenue, et 
par suite le front allié n'est pas rompu. 

En présence de la grande quantité des di-
visions allemandes jetées dans la bataille, 
il n'est pas douteux que l'ennemi en ait pré-
levé un certain nombre sur les autres parties 
de son front. Dans ces conditions, et contrai-
rement à ce que disent ses journaux pour 
nous induire en erreur, il ne saurait être 
en mesure de procéder à une attaque sur un 
autre point. Du reste, les Allemands sont 

fens trop avisés pour compromettre par une 
conomie de forces mal comprises le succès 

de la bataille actuelle qu'ils veulent décisive 
et dans laquelle, de leur aveu même, Ils ren-
contrent tant de difficultés. Comme d'autre 
part il est avéré gue leurs troupes sont très 
épuisées par six jours de combats formida-
bles et qu'elles ont subi des pertes énormes, 
on demeure convaincu qu'ils donnent là leur 
suprême effort et qu'ils y consacrent toutes 
leurs ressources. Nous ne devons donc pas 
hésiter à faire à notre tour sur le reste de 
notre front de larges prélèvements de forces 
pour les opposer à celles de l'ennemi. Ce qui 
importe à l'heure actuelle, c'est de gagner 
la bataille, et pour cela il faut y jeter toutes 
nos forces disponibles. 

Général MARABAIL. 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 

FRONT BRITANNIQUE 

Du 20 Mars (midi) 
La bataille s'est ralentie dans la nuit et 

nos troupes se sont établies sur de nou-
velles positions à l'est de ROYE et D'AL-
BERT. 

Au NORD DE LA SOMME, on s'attend 
à la continuation de la lutte, mais elle ne 
s'est pas développée jusqu'à présent. 

Au SUD DE LA SOMME, on signale ce 
matin des attaques en cours contre nos 
troupes et les troupes françaises vers 
ROYE et CHAULNES. 

L'ennemi a continué à subir des pertes 
très élevées, fet il a dû amener sur le front 
de bataille des renforts empruntés à tous 
les secteurs du front ouest. 

Il a engagé à l'heure actuelle plus de 70 
DIVISIONS DANS LA BATAILLE. 

Du 26 Mars (31 heures 40) 
Au NORD DE LA SOMME, des engage-

ments secondaires se sont produits en dif-
férents points. Notre artillerie et nos avia-
teurs ont pris tous leurs feux de nombreux 
convois et formations ennemis en mouve-
ment dans la zone-de bataille. 

Au SUD DE LA SOMME, Vennemi a 
poussé vigoureusement, à l'aide de divi-
sions fraîches, les attaques signalées ce 
matin entre NOYON et ROYE. Cette après-
midi, les Allemands ont de nouveau atta-
qué vers CHAULNES et entre la VILLE et 
la SOMME. 

Au NORD, la bataille continue sur tout 
le front. 

Au SUD DE LA SOMME, au cours de six 
jours de lutte ininterrompue, nos troupes 
ont montré partout la plus grande bravou-
re. Il convient d'ajouter aux corps .signalés 
précédemment comme ayant fait preuve 
d'une vaillance extraordinaire, les 3e, 18e, 
3fe, He, 6Ïé, 63e et 66e divisions. 

Du 87 Mars (i-4 heures) 
A la suite des attaques effectuées par 

l'ennemi dans l'après-midi et la soirée 
d'hier des deux côtés de LA SOMME, nos 
troupes ont été forcées, sur les deux rives, 
de se replier légèrement dans le voisinage 
de BRAY. 

Une forte attaque lancée au début de la 
nuit contre notre nouvelle ligne AU SUD 
DE LA SOMME fut repoussée après une 
lutte acharnée. 

Sur un point, dans le voisinage de la ri-
vière, l'ennemi pénétra dans nos positions, 
mais fut rejeté par notre contre-attaque. 

D'autres combats locaux ont eu lieu au 
NORD ET AU NORD-EST D'ALBERT, 
mais la situation sur cette partie du front 
de bataille reste sans changement. 

FRONI FRANÇAIS 

Du S6 Mars (33 heures) 
Nos troupes tiennent solidement leurs 

positions sur la RIVE GAUCHE DE L'OISE 
EN AMONT DE NOYON. 

Le combat continue avec une violence 
non diminuée sur le front Bray-sur-Som-
me, Chaulnes, Roye, Noyon. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

raison que donne l'expérience. Aujourd'hui, 
ne pense plus à rien, je t'en prie, calme-
toi, repose-toi, Je vais te donner un peu de 
quinine. 

Bertrande se laissa faire et dorloter com-
me un petit enfant. Elle semblait absente 
d'âme, tant elle montrait d'indifférence 
pour tout ce qui l'entourait. De toute la 
journée, la fièvre ne céda pas. Le soir mê-
me, etlle parut augmenter. Madame d'Es-
ports était angoissée. Après ce qui s'était 
passé, elle ne pouvait faire demander le 
docteur. Et en appeler un autre?... Voudrait-
il venir 1 Les médecins de villes d'eaux sont 
très attentifs à ne pas prendre tes clients 
l'un de l'autre. Et, même en vînt-il un, Ber-
trande consentirait-elle a le voir? Puis, lui, 
ne connaissant pas d'avance sa santé déli-
cate et compliquée, ne ferait-U pas fausse 
route en la soignant ? 

La marquise décida de laisser encore écou-
ler la nuit sans rien faire. Mais Bertrande 
eut un peu de délire et commença de tous-
ser; alors le lendemain, à la première heu-
re, madame d'Esports, affolée, oubliant tout 
devant le danger que, peut-être, courait son 
enfant, envoya un mot à Jean, le priant de 
venir tout de suite voir Bertrande. 

Ce billet, qu'il reçut avant de sortir, le 
bouleversa. Elle était malade, d'émotion 
certainement, et gravement peut-être, pour 
que sa mère le demandât 7 

Il n'hésita pas à s'y rendre. Bertrande 
avait besoin de lui : pour répondre à cet ap-
pel, il eût été au bout du monde. 

En arrivant, un peu ému, dans cette mai-
son où il n'avait pas cru rentrer, il trouva 
madame d'Esports au bas de l'escalier. 

Elle l'accueillit comme d'ordinaire, — 
dans la contrainte aua » longue vis mon-

Du S 7 Mars (14 heures) 
Dans la soirée d'hier et dans la nuit, 

l'ennemi, partout contenu, affaibli par 
ses pertes considérables, a été con-
traint de ralentir son effort. 

La vaillance de nos troupes, qui dé-
fendent le terrain pied à pied, est au-
dessus de tout éloge. 

Nous tenons la ligne ECHELLE-
SAINT-AUBIN, BEUVRAIGNES, nord 
de LASSIGNY, ABORDS SUD DE 
NOYON, RIVE GAUCHE DE L'OISE. 

Nous avons repoussé pendant la nuit 
de fortes reconnaissances allemandes 
qui tentaient d'aborder nos positions 
au NORD-EST DE NOYON. 

Bombardements intermittents sur le 
reste du front  » 
Lee Aviateurs anglais lancent 

22,000 kilos sur les Lignes 
allemandes 

Londres, 27 mars (officiel). — Hier, 
nos aviateurs se sont presque absolu-
ment bornés à bombarder les troupes, 
et convois ennemis massés à l'arrière 
de la ligne de feu et à les attaquer de 
faible hauteur à la mitrailleuse. Ils 
ont jeté 22 TONNES DE PROJECTI-
LES et tiré 100,030 CARTOUCHES de 
mitrailleuses. Tous déclarent que les 
troupes constituaient de merveilleux 
objectifs, et qu'ils ont pu jeter leurs 
bombes et diriger le tir de leurs mi-
trailleuses avec précision et efficacité 
sur l'infanterie allemande en forma-
tion serrée, les colonnes de cavalerie 
et les convois. 

23 Appareils allemands abattus 
Les combats aériens, quoique assez 

nombreux, ont été moins violents que 
la veille. 13 APPAREILS ENNEMIS 
ont été abattus et 10 AUTRES con-
traints d'atterrir désemparés. Trois 
des nôtres ne sont pas rentrés. Presque 
tous nos avions perdus sont des appa-
reils volant à faible altitude et abattus 
par des canons spéciaux. 

Pendant la nuit, nos escadrilles ont 
continué à bombarder et à attaquer à 
la mitrailleuse les troupes ennemies 
dans les zones avant et les convois se 
dirigeant vers le front. 

Le Grand Chef 
Paris, 27 mars. — Les chefs alliés, met-

tant en commun leur expérience et leurs 
effectifs, s'accordent à une direction uni-
que des opérations, où notre général en 
chef Pétain, avec à son côté sir Douglas 
Haig, commande et fait exécuter. 

M. Clémenceau rapporte du Front 
une Impression satisfaisante 

Paris, 27 mars. — Au conseil tenu par les 
ministres ce matin, à l'Elysée, sous la pré-
sidence de M. Poincaré, M. Clémenceau, pré-
sident du conseil, a mis ses collègues au 
courant de la situation militaire. 

Sa communication a surtout eu un carac-
tère d'affirmation, car il revenait du front, 
où U a passé toute la journée de mardi, en 
compagnie du Président de la République 
et de M. Loucheur, ministre de l'armement. 
Le président du conseil a rapporté de son 
séjour au front une impression satisfaisante. 

Ajoutons que tous les députés qut, dans 
la matinée, se sont entretenus à la Chambre 
avec le président du conseil, déclarant que 
« plus que jamais il convient d'avoir con-
fiance et d'attendre dans le calme le déve-
loppement des opérations encours », résu-
ment ainsi les impressions du président du 
conseil : 

Les dernières nouvelles reçues du front 
de bataille justifient cette contlance. Il sem-
ble, en effet, que la force offensive de l'en-
nemi soit amoindrie tant par la lutte ex-
trêmement meurtrière qu'il a dû mener pen-
dant plusieurs jours, que par d'autres cau-
ses difficiles à discerner. En tout cas, les 
attaques d'hier ont été loin d'avoir la même 
violence que les assauts en colonnes pro-
fondes des jours précédents. Le haut com-
mandement des armées franco-anglaises met 
àproflt ce répit pour achever la mise au 
point des batailles que nous livrerons à no-
tre heure et dans les lieux les plus propices. 

Les députés qui, comme officier», ont pris 
part aux précédentes opérations, sont d'a-
vis que si les Allemands, comme on l'espère, 
sont contenus encore seulement quarante-
huit heures, on aura alors la certitude de 
l'échec de leur offensive sur notre front. 

La Confiance des Alliés 
Front français, 27 mars. — L'opinion qui 

prévaut généralement dans l'armée, sur la 
première phase de la bataille, pour laquelle 
plus de troupes sont engagées que sur la 
Marne, reste absolument favorable aux al-
liés. Le choc initial semble arrêté, et le 
second acte, qui commence, est attendu par 
les alliés sans anxiété. 

Bapaume fut farouchement 
défendue 

Zurich, 27 mars. — La « Gazette de Franc-
fort » signale la résistance tenace des An-
glais. Pour occuper Bapaume les Allemands 
durent employer trois corps d'armée et les 
troupes de deux autres généraux. 

Des Tanks allemands en Action 
Zurich, 27 mars. — Près de Saint-Quentin, 

les nouveaux tanks allemands ont pris part 
à la bataille. 

Le Kaiser au Front 
Amsterdam, 26 mars. — Le kaiser, s'adres-

sant aux correspondants de guerre sur ie 
front, leur a fait la déclaration suivante : 

« Dites au peuple qu'ici tous se donnent 
tout entiers. Tous, cependant, connaissent 
la grandeur de l'enjeu; mais nous gagne-
rons. L'Allemagne entière lutte pour sa li-
berté future.> 

Les correspondants ont télégraphié que, 
sur le champ de bataille, le kaiser a serré 
les mains de plusieurs centaines de soldats. 

La grosse Artillerie anglaise 
est intacte 

Lausanne, 27 mars. — D'après le « Lokal 
Anzeiger », les Anglais ont pu retirer toute 
leur grosse artillerie, 

| La Roule de Paris est bien gardée 
Front britannique, 26 mars. — L'avance al-I lemande semble se faire principalement 

dans les deux directions générales, l'une 
vers l'ouest à travers le champ de bataille 
de la Somme, et l'autre vers le sud-ouest, 
sur Noyon. Derrière Noyon, se trouve Com-
piègne et la route vers Paris, mais la route 
vers Paris est barrée par une puissante ar-
mée française sous les ordres d'un général 
qui a prouvé son habileté, et il se peut fort 
bien que l'élan ennemi dans cette direction 

; se soit déjà ralenti. 

Déception et fatigue 
de l'Ennemi 

Front britannique, 26 mars. — Les prison-
niers allemands avouent la déception que 
cause à l'ennemi la lenteur de son avance. La 
ténacité de notre résistance dépasse tout ce 
qui leur semblait possible. Ces prisonniers 
se plaignent des grandes privations résul-
tant du mauvais ravitaillement et disent 
qu'il règne une extrême fatigue parmi les sol-
dats. L'ennemi combat avec désespoir contre 
le temps. Nous savons maintenant que les ré-
serves ennemies ont été réduites le premier 
jour à 52 divisions et qu'à la fin du deuxième 
jour 40 divisions de réserve durent être re-
tirées du front. 

Les Allemands ont engagé 
près d'an Million d'Hommes 

Paris, 27 mars. — On apprend aujourd'hui 
que les Allemands ont engagé près d'un 
million d'hommes de toutes armes dans 
l'action. 

Les Américains aux côtés 
des Franco-Anglais 

Londres, 26 mars (retardée). — Le mi-
nistre de la guerre annonce qu'au sud de 
la Somme on a établi la présence de nou-
velles divisions allemandes, dont deux du 

I Brandebourg et deux de la garde. Dans 
cette partie du champ de bataille, les trou-
pes américaines, françaises et britanni-
ques combattent côte à côte et des renforts 
français arrivent avec rapidité. 

Appel du Gouvernement anglais 
aux Ouvriers des Munitions 

Londres, 27 mars. — En raison du déve-
loppement que prend l'offensive allemande, 
le ministre des munitions fait appel à tous 
les ouvriers des usines de munitions pour 

; que le travail ne soit pas interrompu pen-
dant tes fêtes de Pâques. 

Le Ravitaillement 
des Régions envahies 

devenu impossible 
Front britannique, 26 mars. — Chauny, 

sur la rive de l'Oise, et ce qui est entre les 
mains des Allemands, est en ce moment la 
première ligue. Ce n'est j?U|s qu'un monceau 
de ruines aUquer ftSKatepiî né pourra piu» 
causer plus de mal qu'il a déjà rait. La con-
séquence regrettable de l'avance allemande 
est que le ravitaillement des régions dévas-
tées est arrêté et que les œuvres charitables 
françaises, britanniques et américaines qui 
travaillaient à la restauration du pays ont i 
dû se retirer. Ce travail était surtout entre 
les mains des dames américaines prises de j 
pitié et dont les espoirs sont maintenant de 
rechef déçus, à la vue de la destruction des 
fruits de leurs travaux par l'envahisseur. 

Délimitation de la zone 
des Armées 

Le président du conseil, ministre de la 
guerre, et le ministre de l'intérieur arrê-
tent : 

« Est rapporté l'arrête du 28 septembre 
1917 rattachant à la zone de l'intérieur l'ar-
rondissement de Beauvais (moins les can-
tons de Formerie et Grandvilliers) et les 
cantons du département de Seine-et-Marne 
ci-après désignés : Lagny, Rozoy, Nangis, 
Provins. Donneinarte-en-Montols, Bray-sur-
Selne. » 

Que la Province se méfie! 
Paris, 27 mars. — n faut se méfier des 

fausses nouvelles qui courent à travers Pa-
ris pendant des périodes aussi graves. 
Hier encore, dans les couloirs de la Cham-
bre, dans certains lieux publics, dans quel-
ques conversations privées, des alarmis-
tes, dont nous avons Vu déjà la triste beso-
gne en août 1914, fournissaient des rensei-
gnements aussi stupides que mensongers, 
qui se répandaient dans la ville et de là ga-
gnent la province en s'amplifiant encore. 

Que pelle-ci se tienne en garde 1 

LES JOURNAUX 

La Presse française 
Paris, 27 mars. — La bataille se pour-

suit gigantesque, furieuse. Elle est, selon 
le Journal, en pleine phase de transition : 

Les Allemands ont seulement récupéré le 
terrain perdu depuis 18 mois. Us n'ont pas 
encore atteint tous les points de départ de 
la manoeuvre qu'ils ont toujours eue en vue 
depuis qu'ils ont été obligés de se fixer sur 
la plateau de la Somme, à l'automne de 
1916. 

Quant aux alliés : 
Les Anglais ont reculé en gardant la liai-

son parfaite des unités. La supériorité de 
l'aviation est éclatante. Le moral est excel-
lent; la camaraderie entre Français et An-
glais, à l'aile droite, atteste, une fois de 
plus, leur fraternité d'armes. 

Nous assistons à la première phase d'une 
immense bataille; attendons les manœuvres 
et les ripostes, qui ne manqueront pas de 
survenir. 

Rien dans la situation actuelle qui soit 
de nature à nous alarmer, dit le critique 
du Gaulois, le colonel X. : 

S'il est incontestable que nos ennemis pro-
gressent constamment vers l'ouest, chaque 
kilomètre de terrain conquis représente 
pour eux de sanglants sacrifices. Le jour 
viendra où toutes les divisions disponibles 
se trouveront épuisées par un effort trop pro-
longé et où nos troupes n'auront plus rien 
à craindre des entreprises d'un ennemi con-
sidérablement affaibli. Ce jour-là, comme au 

lendemain de Verdun, nous serons en droit 
d'inscrire un véritable succès à notre actif. 

Deux jours nous séparent du dénoue-
ment de la première phase de la bataille, 
écrit Marcel Hutin (Echo de Paris) : 

Toute heure qui passe sans que l'avance 
allemande vers Amiens se précipite est une 
heure gagnée pour les alliés. La nouvelle 
bataille qui va s'engager se développera, 
nous en avo is l'assurance, dans de bonnes 
conditions pour les armées alliées. 

Nous devons, nous pouvons avoir con-
fiance, et non, dit Alfred Capus (Figaro), 
une confiance mystique et irraisonnée, 
mais une confiance prenant ses points 
d'appui dans la connaissance de la vérité 
et dans une notion juste de notre force 
militaire. Le coup d'œil de nos chefs sau-
ra saisir l'occasion, comme à la Marne. 
Cette évocation s'impose à l'esprit : 

Non que les circonstances militaires soient 
Identiques, puisque notre armée accourt au 
lieu de battre en retraite et qu'elle n'a pas 
de redressement à exécuter. Elle est au plein 
de sa puissance et de son action, et, c'est 
plutôt l'adversaire qui a tenté un bond peut-
être disproportionné à son souffle. 

Il faut tenir pour certain que non seu-
lement c'est bien le grand effort de l'enne-
mi (ce dont les journaux allemands veu-
lent nous faire douter), mais encore que 
c'est le seul de cet ordre qu'il puisse faire. 
Tel est le sentiment de Bouehavesnes, le 
critique militaire de Oui: 

Si donc quelque autre attaque se déclen-
chait, elle ne pourrait être que très locali-
sée et viser seulement à retenir éloignées 
du champ de bataille des réserves françai-
ses ou anglaises 

L'armée allemande livre bien d'Arjas à 
l'Oise une bataille décisive. Il faut y ame-
ner l'armée britannique et l'armée fran-
çaise et sortir vainqueurs coûte que coûte 
d'une lutte où se joue notre existence. 

Nous devons garder bon espoir et une 
confiance absolue dajis les ressources de no-
tre année qui est à peine engagée dans la 
bataille. 

Ce que la France apprendra avec le 
plus de joie, c'est le moral splendide de 
ses poilus, écrit Gustave Hervé (la Vic-
toire) : 

Individuellement, quand on cause avec 
eux, ils vous disent tous « qu'ils en ont 
marre ». On dirait des gens prêts à renâcler. 
Que l'heure du danger et du devoir ait son-
né, subitement les voilà métamorphosés, 
électrisés, galvanisés. Tous les témoins ocu- i 
laires qui ont vu arriver sur le Heu de l'of- ! 
fensive allemande les premières divisions 
qu'on a pu y débarquer, se demandent com-
ment des hommes qui ont souffert ce qu'ont 
souffert ceux-là, peuvent avoir conservé au 
cœur, au bout de quarante-quatre mois 
d'horreurs, un si merveilleux ensemble de 
vertus guerrières. 

Aujourd'hui, plus qu'hier encore, avons 
confiance et voici pourquoi, isclon M. btus-
seile (Information) : 

Non pas encore des inquiétudes, mais des 
appréhensions commencent à se montrer 
dans les commentaires de la presse enne-
mie. Hindenburg a cher-hé à rompre le 
front franco-anglais sous une poussée irré- I 
sistible. La poussée a été faite et le front n'a 
pas été rompu. Le premier acte de la gran- i 
de bataille du monde estÇrolra.b1em(»nt joué 
maintenant. 

Ce qu'il convient de considérer dans la 
bataille actuelle, ce qui seul vraiment im-
porte, écrit dans Paris-Midi Henri Béren-
ger, sénateur, membre de la commission 
de l'armée, c'est de savoir si la France et 
l'Angleterre sauront contrecarrer cette of-
fensive dans le® résultats suprêmes qu'elle 
vise : à savoir la rupture des armées en 
ligne et la menace directe sur Paris, capi-
tale de la guerre ; 

Or, à l'heure où j'écris ces lignes, je crois 
possible d'affirmer que l'Allemagne n'attein-
dra ni l'un ni l'autre de ces deux objectifs 
essentiels. 

La Presse allemande 
Zurich. 27 mars. — Les journaux d'outre-

Rhin préparent l'opinion publique à la pro-
babilité d'une puissante contre - offensive 
franco-anglaise. Leurs commentaires sont 
très contradictoires et sans enthousiasme. 

«Les Dernières Nouvelles île Munich » pro-
mettent une prochaine exploitation straté-
gique du succès tactique, mais prévoient 
une violente entrée en ligne des réserves de 
l'Entente. Elles assurent que !à continua-
tion des opérations aura le caractère d'une 
guerre de mouvement provoquée par Hin-
denburg. 

La « Gazette de Voss » conclut son article 
ainsi : « Nous avons surmonté le temps dif-
ficile; des temps plus difficiles nous atten-
dent. » 

La « Gazette de Francfort» et la • Nouvelle 
Gazette populaire du Grand-Duché de Bade » 
Insistent sur l'importance des réserves fran-
co-anglaises arrivées sur le front de ba-
taille. Le ton étrangement mesuré de letrrs 
commentaires donne l'impression que les 
Allemands préparent l'opinion publique à 
un échec de la grande tentative de percée. 

La « Gazette de Francfort » se félicite des 
succès déjà obtenus par les armées alleman-
des, mais ne cache pas que les pertes ont 
été très importantes. « Nous espérons, dit 
ce journal, que ces pertes n'auront pas été 
consenties en vain, et pendant que nos sol-
dats combattent, versent leur sang sur la 
terre ennemie, on sait que notre peuple, res-
té à l'arrière, démontre à tout l'univers qu'il 
sait aussi agir en souscrivant en masse à 
l'emprunt de guerre. » 

La « Nouvelle Gazette populaire du Grand 
Duché de Bade » conseille une joie modérée, 
les difficultés à surmonter étant très graves. 

La Presse neutre 
Stockholm, 26 mars. — Le journal « Social 

Democrat», en termes énergiques, prévient 
la presse germanophile de ne pas se réjouir 
trop tôt du succès de l'Allemagne dans la 
grande offensive : 

« Le ton triomphant, dit-il, des rapports al-
lemands ne doit pas être confondu avec les 
issues réelles. Ce ton est, avant tout, adopté 
pour impressionner le pejple allemand qui 
se demande avec anxiété si les prix du suc-
cès sont obtenus, et ce ton doit aussi per-
suader les neutres que l'opinion du quartier 
général est aussi celle du vainqueur de de-
main et que les neutres doivent, dès lors, 
s'abstenir de traiter avec les parties non alle-
mandes du monde qui seront bientôt écra-
sées. » 

Après avoir rappelé comment les Alle-
mands ne purent une première fois vaincre 
les armées et atteindre Paris, le journal 
conclut : 

« Dans quelques jours nous verrons si l'as-
sistance du Dieu allemand, qui fut officielle-
ment invoquée, se montrera cette fois plus 
efficace. Pour le moment, on a toutes rai-
sons d'espérer pour la liberté du monde ciue 
le contraire arrivera. » 

LE BOMBARDEMENT 
DE PARIS 

LeBut àe l'Ennemi : Démoralisation 
Bâle, 27 mars. — La « Strassburger Post » 

écrit au sujet du bombardement de Paris : 
« Ce n'est pas seulement une mesure de 

représailles, c'est aussi un moyen de guerre 
extraordinairemenb puissant psychologi-
quement (sic) et matériellement. » 

Paris n'a pas été bombardé mardi 
Paris, 27 mars. — En toute quiétude, les 

Parisiens ont pu, hier, vaquer à leurs occu-
pations. Le canon allemand, qui, samedi, 
dimanche et lundi, gratifia la capitale d'un 
certain nombre d'obus, s'est tu. 

Pas la moindre alerte au cours de la nuit; 
les gothas ont sans doute autre chose à 
faire. 

Le 240 est un 220 
Paris, 27 mars. — On a maintenant des 

renseignements complémentaires fort pré-
cis sur le projectile tiré sur Paris de 120 ki-
lomètres. Et d'abord son calibre n'est pas 
de 240, mais de 220. Muni de deux ceintures 
de cuivre qui devaient facilement s'arra-
cher sous la formidable pression, il est rayé 
d'avance dans sa partie inférieure sur 90 
mi limètres de longueur, et dans la partie 
.supérieure sur 70 millimètres. Ces rayures 
ont 4 degrés d'inclinaison. 

L'obus, qui est court (2 calibres environ, 
c'est-à-dire 50 centimètres), pèse au plus 
une centaine de kilos et ne contient que 
6 litres d'explosif, soit de 8 à 9 kilos. Muni 
d'une fusée arrière protégée par un fort 
bouchon d'obturation fileté, il présente cette 
caractéristique de comporter un diaphrag-
me intérieur qui le divise en deux compar-
timents inégaux, l'inférieur pius grand que 
celui du haut 

Ce diaphragme est percé d'un trou cen-
tral et de quatre trous latéraux qui font 
communiquer les deux pocher C'est ce qui 
expliquerait, comme dans l'obus universel 
ou les obus à double effet, qu'il pourrait 
produire une double explosion à quelques 
secondes ou minutes d'intervalle, ce qui a 
pu faire croire que deux pièces tiraient sur 
Paris. Une longue ogive en tôle légère fait 
office de coupe-vent 

Aux Etats-Unis 
MESURES DE DEFENSE AERIENNE 

New-York, 26 mars. — Les autorités com-
pétentes ont pris des mesures pour parer à 
l'éventualité de raids aériens contre les 
Etats-Unis. 

LES DECORATIONS DES NATIONS ALLIEES 
Washington, 26 mars. — Le général Per-

shing a demandé au Congrès l'autorisation 
pour les troupes américaines de porter les 
décorations des nations alliées, et a proposé 
que l'Amérique décernât de même ses ré-
compenses aux soldats français et britanni-
ques, 

UNE EXPLOSION A JERSEY CITY 
New-York, 27 mars. — Il y a dix ou douze 

blessés à la suite d'une explosion à Jersey-
City, en face de New-York. Une douzaine 
de wagons de matériel de guerre ont été 
incendiés. Deux pâtés de maisons ont été 
virtuellement détruits. 

L'Effort naval américain 
New-York, 26 mars. — M. Hurley, prési-

dent du bureau de navigation américaine, 
a prononcé hier soir un important discours 
devant la Ligue de la marine nouvelle des 
Etats-Unis. Il a donné un aperçu détaillé 
et clair de toute la situation maritime. Il 
a fourni des données relatives au nombre 
de nouveaux chantiers maritimes, des cales 
du tonnage construit et en construction et 
du tonnage. Après avoir insisté sur la néces-
sité vitale des constructions maritimes, M. 
Hurley a dit que lorsque l'Amérique s'est 
chargée de cette besogne, il n'existait au-
cun chantier où le gouvernement pût placer 
un ordre. Au moment de l'entrée en guerre 
des Etats-Unis, il y avait dans le pays 57 
chantiers maritimes pouvant construire des 
navires d'acier. On construisit 81 chantiers 
supplémentaires pour les navires d'acier et de 
bo;,s; ]?• autres ont été a^rîmdla ■ 

Dans les nouveaux chantiers et dans ceux 
qui ont été agrandis, on construit 235 nou-
velles cales, soit 26 de plus qu'il n'en exis-
te en ce moment dans tous les chantiers 
d'Angleterre construisant des navires d'a-
cier. "Il a fallu à l'Allemagne quarante an-
nées pour construire sa machine militaire, 
et, en moins de huit mois, les Etats-Unis ont 
oonstruit la machinerie de constructions 
maritimes qui vaincra l'autre. 

L'Amérique a maintenant complété ou est 
près de compléter 730 cales de constructions 
pour navires d'acier et de bois, ce qui cons-
titue une augmentation de 498 en quelques 
mois. En 1916, 45,000 hommes étaient em-
ployés sur tous les chantiers maritimes du 
pays. Le 2 mars 1918. leur nombre S'était 
élevé à 236,000. 

En Espagne 
REUNION DU CONSEIL DES MINISTRES 

Madrid, 25 mars (retardée). — Le conseil 
des ministres, qui s'est réuni ce soir à cinq 
heures, ne s'est terminé qu'à neuf heures. 
Il a décidé de demander à la Chambre d'ap-
prouveT les décisions proposées par le tri-
bunal suprême au sujet de l'invalidation 
de certains députés. 

Le conseil a ensuite délibéré longuement 
sur tes récents incidents relatifs à la na-
vigation ainsi que sur les questions de ra-
vitaillement, d'approvisionnement en com-
bustible et sur les tarifs des matériaux de 
construction. 

I! a décidé enfin de faire le nécessaire 
pour que les Conseils municipaux soient 
définitivement constitués au plus tôt. 

CONTRE L'ALLEMAGNE 
Madrid, 26 mars. — La nouvelle que le 

commandant du s^us-marin « U.-49 » a été dé-
coré par le gouvernement allemand de l'or-
dre du Mérite cause un vif mécontentement 
dans l'opinion publique, qui s'étonne que le 
gouvernement allemand donne cet épilogue 
inattendu à l'incident créé entre les deux 
nations par cet officier, en faisant échapper 
son bâtiment interné à Cadix. 

Espion condamné à Mort 

Paris, 27 mars. — Le maroquinier Evaris-
to Ascencio, de nationalité espagnole, âgé 
de 23 ans, a comparu hier devant le 2e con-
seil de guerre sous l'accusation d'intelligen-
ces avec l'ennemi. D'après l'accusation, Eva-
risto Ascencio s'est fait remettre par le gou-
vernement allemand une somme de 1,000 fr. 
en paiement d'attentats à commettre sur des 
établissements industriels de guerre fran-
çais. Les débats de l'affaire ont eu lieu, se-
lon l'usage, à huis clos. Après réquisitoire 
du commissaire du gouvernement et plaidoi-
ries, le conseil s'est retiré dans la chambre 
des délibérations. U avait à répondre à la 
question suivante : 

Le nommé Ascencio Evaristo, sujet espa-
gnol, arrêté à Paris le 21 octobre 1916, est-il 
coupable d'avoir, en 1915 et 1916, à Barcelo-
ne, à Tarbes et à Paris, entretenu des intelli-
gences avec l'Allemagne, puissance ennemie, 
par l'intermédiaire du service d'espionnage 
allemand de Barcelone, dans le but d'atten-
ter aux établissements industriels de guerre 
et de favoriser ainsi les entreprises de l'en-
nemi, crime attentatoire à la sûreté de l'E-
tat français î „ 

A l'unanimité le conseil a répondu affirma-
tivement. , . , 

Evaristo Ascencio a été condamné a la 
peine de mort. 

EN GRECE 

M. VENIZELOS 
fait des Révélations 

à la Chambre 
Athènes, 25 mars. — Une impressionnantb 

séance a eu lieu à la Chambre aujourd'hui, 
au cours de laquelle M. Venizelos a fait det 
révélations sensationnelles concernant les 
machinations ourdies par le roi déchu et 
son entourage afin d'amener des perturba-
tions intérieures en Grèce et de compromet-
tre la mobilisation. 

M. Venizelos a rappelé quelle était la mis-
sion de trahison acceptée par les deux offi-
ciers Hadjopoulos et Calamaras que le con> 
seil de guerre jugera lundi. 

Les Evénement s de Russie 
Cherson et Nicolaïeft 

repris aux Allemands 
Moscou, 24 mars (retardée dans la trans" 

mission). — Cherson, Nicolaieff, ainsi que 
la station importante de Znamenka ont été 
repris par les troupes du soviet. Les Al-
lemands ont bombardé Nicolaieff avec d« 
l'artillerie lourde. 

Nouveaux Contingents allemands 
en Finlande 

Copenhague, 26 mars. — Les Allemands 
ont débarqué de gros contingents de nou»' 
velles troupes en Finlande, entre Nangi» 
et Helsingfors, et ils marchent maintenant 
vers le nord. Les gardes rouges battent en 
retraite. 

L'Instruction militaire obligatoire 
Pôtrograd, 26 mars. — Le commissaire du 

peuple a la guerre Trotzky a publié un ap-

Pel à la population l'invitant à coopérer à 
organisation de l'armée rouge et annon-

çant la prochaine publication d'un décret 
rendant obligatoire l'instruction militaire da 
tous les citoyens. 

L'Allemagne réclame le quart de BU 
et du Sucre de l'Ukraine 

Moscou, 84 mars. — On mande de Kiev 
que l'Allemagne réclame 25 % de tout le bit 
de l'Ukraine et du sucre, & l'exception de? 
quantités nécessaires à la population. En 
échange, l'Allemagne promet de fournir dit 
jpapier et de la mercerie. 

Cette proposition a soulevé une énergique 
opposition de plusieurs membres de la Rada. 
dent deux ministres, MM Coloubovitch ef 
Petlura ont donné leur démission. 

Les Grands-Ducs exclus de Pétrograd 
Fétrograd, 26 mars. — Le conseil des com-

missaires de la commune de Pétrograd s 
décrété la déportation dans les provinces d« 
Permm, de Viatka et de Vologda, de si* 
grands-ducs membres de la famille des Ro> 
manoffs résidant à Pétrograd. 

L'Ukraine acceptera la Paix 
à condition d'être débarrassée 

des Austro-Allemandi 
Ktew, 26 mars. — I.e second Congrès ùkra* 

nien des conseils locaux s'est déclaré prêt * 
ratifier la paix à condition que les troupe* 
allemandes évacuent le pays et qu'il n'y ait 
pas d'intervention des puissances centrale» 
dans les affaires intérieures de l'Ukraine. 

L'Indépendance de la Tauride 
proclamée 

Pétrograd, 26 mars. — Le conseil des dé-
putés ouvriers et soldats de Tauride ont 
proclamé l'indépendance de la républiqu« 
do Tauride. 

Effroyables Massacres en Crimée 
Stockholm, 27 mars. — Les Journaux d» 

Moscou racontent que de terrifiants massa/ 
cres ont Heu en Crimée. Un grand nombre 
de bourgeois ont été condamnés et exécutés 
collectivement par des matelots cornai» 
constituant des éléments inutiles. S50' pei> 
sonnes ont été tuées pendant des rondes ef-
fectuées dans le courant de la nuit à Sébasto ■ 
pol, et leurs corps ont été jetés à la mer. Unt 
cinquantaine de cadavres odieusement muti-
lés ont été relevés dans les rues de cette vil-
le. Des membres des Soviets locaux ont étd 
arrêtés et menacés de mitrailleuses. Les au-
torités sont impuissantes à maîtriser l'émeu-
te. On signale qu'à Sinféropol des soldat! 
ont tué jusqu'à 70 lycéens. La ville de Théo 
dosie est envahie par 60,000 soldats démobi 
Usés qui mettent fout au pillage. Les hafcl 
tants dorment tout habillés depuis de lon-
gues nuits pour être prêts à tout événement, 
et on signale parmi Va population de nom 
breux cas de folie. 

Le Japon retarde la Mobilisation 
générale 

Tokio, 27 mars. — Le gouvernement a pra 
tiquement abandonné pour le moment la mo-
bilisation. Cette décision est due au senti-
ment général que les dépenses très élevée»; 
qu'entraîne une mobilisation ne doivent past, 
être engagées sans qu'il soit tout à fait eta-" 
bli par le Japon et ses alliés que l'extension 
de l'action militaire en Sibérie soit absolu-
ment nécessaire, Si Vladivostock et son hin-
terland immédiat étaient menacés par lfl 
contrôle allemand, le Japon serait capable 
de rétablir la situation sans recourir à ls 
mobilisation générale. 

— 

Naufrage d'un Vapeur espagnol 
Cadix, 26 mars. — Le transatlantique 

■ Balmes » a débarqué trente-trois naufra-
gés du Yapeur espagnol « Artillero ». 

A LA CHAMBRE 
Séance du Matin 

Le Relèvement des Tarifs 
de Chemin de Fer 

Paris, 27 mars. — Dans sa séance du ma-
tin, la Chambre continue la discussion gé-
nérale du projet autorisant le relèvement 
temporaire de 25 % des tarifs sur les réseau* 
de chemin de fer. 

M. Claveille, ministre des travaux publics, 
expose te déficit des réseaux, qui ne peut s» 
prolonger qu'au détriment des porteurs d4' 
titres, et repousse le système de contrôle d«> 
l'Etat avec garantie du déficit d'exploitation 
comme en Angleterre. Cela nous amènerait 
à payer 955 millions de plus aux Compa-
gnies. Le relèvement des tarifs est te seul 
moyen de parer au déficit, ce que le ministrf 
démontre par une comparaison avec les ta* 
rifs de l'étranger. Le projet actuel, accepté 
par les comités techniques et les Chambre» 
de commerce, ménage l'avenir à partir d€ 
la sixième année. 

Ce relèvement produira après la guerr» 
550 millions par an, dont une partie employé* 
à consolider la situation des cheminots, Le 
reste employé à l'entretien du matériel et 
des voies, à la réfection des voies. Après UJJ 
exposé des grands travaux à entreprendr» 
pour notre relèvement économique après la 
guerre, qui coûteront environ 20 milliards, e{ 
l'exposé des réformes à accomplir dans M 
régime des chemins de fer, M. Claveille terj 
mme en demandant de voter un projet qut 
met fin à une situation inextricable et, ea 
venant en aide aux réseaux, permet de pré-
parer le régime futur des chemins de fer. 

IA séance est levée. 

daine lui avait appris à s'imposer quand 
c'était nécessaire, — avec la même sympa-
thie confiante et polie. 

— Bertrande m'est revenue avant-hier 
soir du parc toute souffrante, docteur, dit-
elle elle a eu presque une syncope. Depuis, 
la fièvre s'est déclarée; cette nuit, elle a 
divagué, elle tousse... 

 je vais voir, madame, dit simplement 
Jean. , , 

Il pénétra dans la chambre de la jeune 
fille. Elle ne savait pas qu'on l'avait deman-
dé, et. blottie dans ses couvertures, l'air fa-
rouche, comme lorsqu'il l'avait vue la pre-
mière fois, elle lui rappela, au premier coup 
d'œil, la Bertrande des mauvais jours. • 

Comment allait-elle le recevoir, ne 1 at-
tendant pas, ainsi qu'il ressortait de son 
étonnement î 

Le reconnaissant, ses traits s'adoucirent 
un peu, elle eut un vague sourire. 

— On vous a dérangé ? dit-elle. 
— Oui, répondit-il, et on a bien fait, il me 

semble. 
Il lui tâta te pouls, l'examina, l'ausculta, 

et, au fur et à mesure qu'il se documentait 
sur son état, son visage devenait plus sé-
rieux et plus fermé. 

-- Ce ne sera rien, dit-il, mais il ne faut 
pas quitter votre lit. Je vais vous faire une 
ordonnance, et je reviendrai ce soir. 

Madame d'Esports le reconduisit. 
— Eh bien ? dit-elle seulement. 
— C'est un état à surveiller de très près, 

madame, dit-il. Je crains un peu de conges-
tion au poumon... peut-être pourrons-nous 
la conjurer... 

Il s'en fut très vite. 
Le soir, il revint. Bertrande n'allait pas 

mieux, La responsabilité qu'il avait .de son 

état augmentait son inquiétude au point de 
troubler la sûreté de son diagnostic. 

«Mon Dieu! mon Dieu 1 se disait-il en tâ-
tant ses mains brûlantes et en écoutant sa 
respiration ha'etante, l'aurai-je tuée?» 

Sans qu'il les ait dites à madame d'Es-
ports, celle-ci partageait ses craintes, et il 
lui en devenait odieux. Il était bien temps, 
maintenant, qu'il cherchât à réparer le mal 
au U avait causé. Sa brutalité avait brisé ce 
jeune cœur dont il s'était amusé à se faire 
aimer. Amusé seulement, puisqu'il le dédai-
gnait. Et madame d'Esports lui en voulait 
inconsciemment autant de repousser sa fllLo 
que de l'avoir attirée à lui. 

«Si encore, pensait-elle dans sa rancune./J 
il avait voulu l'épouser, le but, sans légiti-
mer les moyens, les expliquait; mais avoir 
fait sa conquête par jeu, pour la gloire !... 
C'est une dépravation morale, d'un cynis-
me 1... » 

Et elle le haïssait. 
Mais elle ne le lui laissait pas voir, car elle 

avait besoin de lui pour sauver Bertrande. 
Cependant, son état s'améliora. La crise 

était terminée, et le docteur se rassurait. 
Mais une extraordinaire faiblesse persis-
tait, et madame d'Esports, qui en avait vu, 
il y a quelques années, les résultats na-
vrants, s'en épouvantait. 

Bertrande était plus calme, plus raisonna-
ble que lors de sa première maladie, mais 
elle était plus abattue. Sa tristesse morne, 
son manque d'appétit, ses insomnies, tout 
la ramenait vers l'état de dépression, vers 
la neurasthénie qui, poussée à son terme, 
avait failli l'emporter. Madame d'Esports ne 
s'illusionnait pas : elle voyait les mauvais 
Jours revenus, et, se rappelant avec quelle 
Deine Bartraade avait siumoulé. ie.s suites 

funestes de sa première déception, elle se 
demandait avec angoisse si eJlle supporterait 
celles de la seconde. 

Et sa haine secrète s'accroissait contre 
Jean, cause de tout te mal. Elle oubliait que 
si sa fille 6'était guérie une première fois, 
c'était grâce à ses soins et à l'empire qu'il 
avait su prendre sur elle, pour se souvenir 
seulement que si elle était retombée, c'était 
de sa faute. ,. .. ., 

Elle n'en laissait rien paraître. Elle était, 
avec Jean, froide, polie, mais confiante, ne 
lui cachant pas ses inquiétudes. 

Lui, essayait de la rassurer. 
— Mademoiselle d'Esports va mieux, ma-

dame. „, . 
— Mais ces accès de fièvre, docteur* 

 C'est' de la fièvre nerveuse, madame, 
nous en viendrons à bout. 

— Mais cette petite toux sèche T 
— Il n'y a encore rien à craindre de ce 

côté. 
— Mais si elle s'aggrave?.., 
— J'espère que, pris à temps, tout cela 

n'empirtera pas. Mademoiselle d'Esports était 
bien plus malade il y a un an 1 

—• Oui, dit la marquise, seulement... 
Et sans achever elle pensait : 
« C'est une espérance, c'est un autre amour 

qui l'ont guérie; maintenant qu'elle les perd, 
que deviendra-t-elle ? » 

Le docteur, sans le dire davantage, pen-
sait la même chose. 

« Je suis son bourreau, songeait-il, et pour-
tant je l'adore ! Ce qui la guérirait, ce se-
rait un peu de joie et de tendresse avouée. 
On la verrait refleurir comme une plante 
après l'orage. Est-ce que je n'outrepasse pas 
mon devoir ea la laissant mourixt Esi-ce 

que je ne m'abuse pas sur ce en quoi il 
consiste ?» .... 

Et le malheureux connaissait de vérita-
bles heures de désespérance. 

U prodiguait quand même à Bertrande les 
soins les plus empressés. H n'en était plus 
à projeter de la fuir, il n'avait plus qu'une 
pensée, une seule, la guérir. La guérir ! sans 
prononcer le mot qui eût fait un miracle, et 
qui était défendu a. ses lèvres ! 

XXXI 

Maintenant Bertrande se levait. Elle res-
tait quelques heures par jour sur sa chaise 
longue, qu'on transportait au jardin. Sa pâ-
leur persistait et sa maigreur s'accentuait. 
Elle était douce et ne se plaignait pas, mais 
elle semblait n'avoir pas le courage de vi-
vre... Même les visites du docteur parais-
saient la laisser indifférente. Lorsqu'il arri-
vait, un peu de rose montait à ses joues, 
mais en tombait bien vite. Elle lui tendait sa 
main alanguie, lui souriait tristement, mais 
ne cherchait pas à l'entretenir. Lui ne se 
départait pas de son attitude de médecin, 
mais se montrait plein d'intérêt, de dévoue-
ment et aussi de douceur. Ses visites étaient 
brèves, et Bertrande no cherchait jamais à 
le retenir. Il le remarquait et s'en attristait. 
Le coup avait porté, la pauvre enfant se 
détacherait de lui peu à peu, mais peut-être 
pour en mourir, et, malgré son stoïcisme, 
des troubles affreux l'agitaient devant le 
problème posé à sa conscience... Avait-il le 
droit d'épouser Bertrande ? Ah I s'il avait 
pu la rattacher à la vie par le lien d'une 
amitié comme celle que, seule, il avait cru 
lui inspirer 11! 

Il voulut x asasxfit. 

Un jour, il se trouvait en tête à tête ave« 
elle, Il lui conseillait un traitement contr» 
requel elle se rebellait. 

— A quoi bon ? lui dit-elle de son ton dé. 
sespéré. 

— Mais à vous guérir. 
 Me guérir, pourquoi î la Tie est si laide, 

à qiuoi bon vivre ? 
 Pour les autres, dit-il. 

_ Les autres ? qui ? 
— Votre mère. 
— Ah ! ma mère ! fit Bertrande d'un gesttf 

d'insouciance. 
— Croyez-vous, lui dit Jean, que si je n'a» 

vais plus la mienne. Je désirerais vivre T 
— Oh 1 vous 1 reprit-elle avec une vivacitt 

qu'elle ne montrait plus, votre vie est bonne, 
utile, bienfaisante. Vous faites œuvre d'hu> 
manité et œuvre sociale; tandis que moi, > 
quoi sert mon existence ? 

— Vous avez oublié, dit Jean plus ba». 
qu'un Jour je vous ai dit de quel secours et 
de quelle douceur votre amitié était, pourj 
moi, dans l'épreuve que je vous ai confiée ? 
Alors, vous me l'avez promise pour tou-
jours... Voulez-vous donc m'en priver maint 
tenant? 

Bertrande fut si émue par ces paroles qu'erf 
raison de sa faiblesse, les larmes lui vinrent 
aux yeux. 

— Oh l non, mon ami, non, dit-eJl*. Si Ut 
puis vous faire quelque bien je ne demand* 
pas mieux. Mais... je puis si peu pour vous | 

— Plus que vous ne croyez, dit Jean en st 
levant, car il craignait que madame dE-»> 
ports n'entrât et, voyant le trouble de Bat-
trande, n'en prît ombTaga. 



iA BATAILLE 
L'Armée de Fayolle à l'Œuvre 

_ f*"* 26 mars. — C'eM fcj glorieuse ar-
mée au général Fayolle qui, sur un certain 
§ront, relava nos alliés britanniques et con-
tint Cennemi en h contre-atfaamnt avec 
■«charnemenl. 

déclarations gouvernementales 
rassurantes 

- fans, S6 mars. — Dans les milieux ren-
seignés runpression sur la bataille est au 
début de cette après-midi bien meilleure. 
|La bataille continue avec une violence 
^acharnée, mais le généralissime a toute 
«onfiance dans l'issue de la grande lutte. 
I D'autre part, t'ers la fin d» !a jour-
i«ee, dans les couloirs <i* I* Chain-
«bre, où les député étaient très nombreux 
Jet commentaient les communiqué* français 
|et anglais. M. Franklin-Bouillon, président 
fde la commission des affaires extérieures, 
^appréciait la situation en ces termes : 
r « La situation quoique sérieuse doit Otra 
^envisagée avec sérénité; l'arrnéd française, ! 
Wont nos ennemis eux-mêmes reconnaissent I 
Jla valeur, est intacte. 

» Ce n'est, en effet, qu'une partie infime de 
«notre armée (pas même dix divisions) qui 
'jusqu'ici est intervenue dang la bataille. 
^Comment pourrait-on ne pas être plein de 
•'confiance dans nos admirables sokfate. » 

Et M. Ignace, eous-eecrétairs d'Etat à la 
jjguferre, confirmait ces paroles. 
; M. Abrami, également sous-secrétaire d'E-
Jtat à la guerre, apportait en dernier lieu une 
déclaration dont voici un passage : 

« Après les durs combats qu'elles viennent 

Se livrer aux troupes britanniques, les trou-
es allemandes vont se heurter k une puis-

sante armée française toute fraîche. Animée 
)àe l'esprit de sacrifice que l'on devine, proté-
gée par un rideau d'artillerie qu'il est diffi-
cile de concevoir, cette armée, amenée sur le 
terrain de la lutte par les chemins de fer et 
»ar toutes les routes, n'a pas encore tiré une 
jballe de ses fusils, de ses mitrailleuses, pas 
«n obus. Ce ne sont que quelques divisions 

; indépendantes qui, jusqu'ici, ont retardé la 
•progression de l'ennemi. D'autre part, de for-
rridables réserves manœuvrlères anglaises 
-arrivent sur les champs de bataille, de telle 
•sorte que les gains de territoire réalisés jus-
qu'ici par nos ennemis ne peuvent être qu'é-

jpiiémères. » 
Cette déclaration a été accueillie avec une 

patriotique émotion par la foule de dépu-
-jfcês, sénateurs, tournai istes venus aux In-
formations au Palais-Bourbon, et qui pas 
lïin instant ne s'est départie du plus grand 
calme, «du calme que commandent les cir-
constances, » ainsi que M. Deschanel le dé-
clara en séance publique. 

250,000 Autrichiens sur le Front 
Zurich, 26 mars. — Selon le « Berllner 

rî'agebiatt», l'armée autrichienne opérant 
fefir le front français n'a pas son autonomie, 
telle est amalgamée avec des effectifs alle-
jmands se composant, ainsi de treize divi-
sons autrichiennes et de dix divisions alle-
mandes, soit au total: 250,000 Autrichiens 
et 100,000 Allemands. C'est le commande-
ment de cette armée qui aurait été eonflé 
au général von Galrwlte. 

I Très durs Combats » disent 
les Communiqués allemands 

BSie, 26 mars. — Dans ses derniers com-
muniqués, le grand quartier général recoa-
jnaît que les combats livrés entre Bapaume 
et Péronne sont très durs. 

LudendorH et le Kaiser 
Genève, 26 mars. — Uno haute personna-

lité suisse, qui vient de passer quelques se-
jrnaines en Allemagne, rapporte qu'on parle 
discrètement à Berlin de scènes extrême- j 
ment violentes entre les représentants du ! 
grand-quartier général et Guillaume II. Le 
général von Ludendorfl s'exprima avec une 
telle violence et une telle autorité, que le 
Jkaiser, très pâle, se leva et. tapant du poing 
la table, demanda : « Est-ce vous ou mol. 
général, l'empereur d'Allemagne ? » Luden-
Borff fit remarquer qu'il n'était qu'un sol-
dat, que plus que tout autre Q désirait la 
Jiaix. et qu'il croyait son offensive capable 
dé l'imposer. 

L'Etat d'Esprit aux Etats-Unis 
New-York. 26 mars. — Le calme et la con- j 

fiance continuent, de régna-r dans toute l'A- ! 
snërique. fortifiés encore si possible par la. i 
confiance et le calme qui, selon toutes lee i 
dépêches d'Europe, régnent en France et en i 
Angleterre. Un appel adressé par le haut 
Commissaire français. M. André Tarclicu, à 
l'opinion publique américaine et disant sim-
plement : « Restez aussi calmes Ici sur l'ar-
jrière que vos boys sont calmes sur le front, » 
* été entendu, et la presse entière reflète 
-avec une admiration sans bornes pour le 
courage anglais et la résolution française, 
î'imperiurbab!« sang-froid de la nation amé-
ricaine. 

« La cause de la civilisation, écrit le 
* World », est une fois de plus confiée aux 
soldats de la Marne, d'Ypres et de Verdun. 
Nous sommes tranquilles : notre cause 
.triomphera. » 

« Nous verrons, dit la « New-York Times », 
fusqu'à quel point les Allemands pourront 
supporter les pertes effroyables qu'us subis-
sant dans leur avance. » 

om e fans 
Il y aurait plusieurs Canons 

Paris, 25 mars. — Le Communiqué alle-
mand du 24 mars tel que le publient lee jour-
naux suisses dit : 

« Nous bombardons la forteresse de Parie 
avec des canons à longue portée. » U y au-
rait donc au moins deux canons tirant sur 
"Paris. 

Des Tranchées abris dans Paris 
Paris, 26 mars. — Dans les Jardins du 

Carrousel, des soldats creusent des tran-
ehées-abris contre les bombardements aé-
riens. D'autres abris souterrains seront amé-
nagés dans les jardins des Tuiieres; Ils se-
ront protégés par un toit de bois recouvert 
«le sacs de terre. L'entrée et la sortie se-
Tont munis de pare-éclats. Les passants sur-
pris par l'alerte pourront attendre tranquil-
lement. 

ACTIVITE EXTRAORDINAIRE 
DE L'AVIATION BRITANNIQUE 

ppareils allemands 
Uns 

Londres, 26 mars, 2 h. 45 (officiel).— 
L'activité aérienne a été très grande 
hier. La journée a été extraordinaire 
pour la quantité d'explosifs jetés par 
nos aviateurs, la nombre de vola exé-
cutés et celui des cartouches tirées de 
faible altitude sur lee troupee enne-
mies. 

Nos pilotes ont rendu compte du dé* 
veioppsment de la bataille et réglé 
efficacement le tir de l'artillerie. Les 
concentrations de troupes ennemies 
dans la zone de bataille ont été prises 
sous le feu des mitrailleuses et lee 
bombes de noe appareils volant à fai-
ble hauteur. 

Plus de 1,700 bombes ont été jetées 
dans la journée sur divers objectifs, 
comprenant les docks de Bruges, la 
gare d'Aulnoye, un vaste camp au sud 
da Cambrai, des pièces à longue por-
tée et des renforts ennemis. 

La lutte aérienne a été la plus via* 
lente qu'on ait vue jusqu'ici. 

Quarante - cinq appareils ont été 
aoattus et vingt-deux contraints d'at-
*3rnr désemparés. Deux ont été abat-
tus par nos canons spéciaux. 

Dix des nôtres ne sont pas rentrés. 
A la nuit, nos escadrilles de bombar. 

dément ont de nouveau jeté des bom-
bes ef ouvert leurs feux de mitrailleu-
ses sur les troupes ennemies le long 
du front de bataille. 

Noua avons en outre bombardé les 
docks de Bruges et un aérodrome en-
tre Tournai et Mons, servant de point 
de départ pour les vols de nuit aux 
aviateurs ennemis. Plus de 14 tonnée 
d'explosifs ont été jetées. Tous noe 
appareils sont rentrée indemnes. 

Dans la nuit, un grand aéroplane 
de bombardement ennemi a dû atterrir 
dan« nos lignes. 

 A 

500 kilos de Projectiles 
sur la Gare de Cologne 

A la suite du raid de es jour sur 
Mannheim, nos pilotes ont attaqué 
dans la nuit d'autres objectifs. En Al-
lemagne, ils ont jeté une demi-tonne 
de projectiles sur la gare de Cologne, où 
un incendie a été provoqué; plus d'une 
tonne sur la gare de Luxembourg, où 
un incendie s'est déclaré, et sur les 
gares de Courcelle et de Metz. Des 
coups au but ont été observés sur un 
point au sud de la ville et sur un train 
en station, qui a été incendié. L'incen-
die a pris des proportions considéra-
bles. 

Nous avons en outre jeté une tonne 
d'explosifs sur la gare de Thionville, 
où un train en marche a déraillé, et un 
incendie a été allumé. 

Tous nos appareils sont rentrés in-
demnes. 

A LA CHAMBRE 
ELOGE FUNEBRE DE M. MILLÉVOYE 
Paris, 28 mars. — Le président prononce 

l'éloge funèbre de M. Lucien MUlevoye, dé-
puté de Paris, qui meurt au plu3 fort de la 
tourmenta qui a été la raison d'être de sa 
vie, et qui ne connaissait d'autres ennemis 
que eeux de son pays. (Applaudissements 
unanimes.) 
Pour les Victimes des Calamités 

publiques 
Le ministre dea finances demande l'ins-

cription d'urgence à l'ordre du jour d'un 
projet destine à accorder des avances aux 
victimes de calamités publiques. Il s'agit 
de donner des avances aux victimes des 
explosions de La Courneuve, de Moulins 
etc. etc., afin qu'elles ne se trouvent pas 
dans une situation inférieure à celle des 
sinistrés des régions envahies. 

Le projet est voté. 
Les Assurances 

contre les Bombardements 
M. Oolllard, ministre du travail, dépose 

un projet portant l'obligation préalable de 
1 autorisation de l'Etat pour toutes les as-
surances et réassurances contre les bombar-
dements. 

M. Passant, rapporteur, dit qu'il s'agit de 
surveiller les Compagnies a*ui qu'elles ne 
se réassurent pas à des Compagnies étran-
gères, à qui elles fourniraient des listes de 
points de chute qui parviendraient à l'en-
nemi; d'autres commettraient de véritables 
escroqueries contre lesquelles le législa-
teur a le devoir de prendre des mesures. 

Le projet est adopté. 

Les Douzièmes provisoires 
On aborde la discussion des douzièmes 

provisoires. 
A propos d'une intervention de M. Em-

manuel Brousse, qui dans un but de propa-
gande demande qu'on laisse passer les jour-
naux français dans les pays neutres, M. 
Pams, ministre de l'intérieur, dit : « Je sou-
mettrai la question au ministre de la guer-
re. » 

M. Déguise, socialiste unifié : Il ne laisse-
ra passer que la presse de mensonges ! (Vi-
ves exclamations et protestations.) 

Comme M. Déguise veut poursuivre, le 
président s'écrie : Un tel incident est indé-
cent en ce moment ! (Applaudissements.) 

Cet incident clos, M. dubart se plaint de ce 
que la moitié des douzièmes soit empiovée 
au paiement des arrérages des rentes. 

M. Raoul Péret, rapporteur général du 
budget : les rentiers ont fait confiance à la 
France. (Vifs applaudissements.) 

Les douzièmes sont votés par 455 voix 
contre 5 (les voix des kienthaliens;. 

Les Tarifs de Chemins de Fer 
On discute ensuite le projet qui autorise 

le relèvement temporaire des tarifs de che-
mins de fer. 

M. Deshayes, au nom de la commission 
des postes, est d'avis qu'il y a lieu de sur-
seoir à toute discussion du projet de loi jus-
qu'au moment où la question des transports 
postaux aura été définitivement réglée, con-
formément aux vues du Parlement. 

M. Bedoiice (Toulouse) dit que la solution 
apportée ne sauvegarde pas l'avenir, à cau-
se de l'impuissance de l'Etat sur les Compa-
gnies. 

M. Maurice 8pronck, rapporteur, ne voit 
pa.s comment les Compagnies pourront faire 
pour subvenir aux nécessités de leur explo! 
tatlon, si on ne leur accorde pas des res-
sources supplémentaires. Le projet actuel 
n'engage lavenir en aucune façon. Il n'est 
destiné qu'à faire face à une situation pro-
visoire, par des mesures momentanées. Le 
déficit ne provient pas du fléchissement des 
recettes, mais d'une progression formida-
ble des dépenses, due a renchérissement du 
matériel. Laisser continuer la situation ac-
tuelle serait la pire des erreurs, non seule-
ment à cause de la guerre, mais aussi à 
eau.se de l'intérêt des petits porteurs, qui 
ont entre les mains vingt milliards d'ac-
tions et d'obligations de chemins de fer. 
Comme l'Etat supporte la garantie d'intérêt, 
c'est à lui, en somme, que profitera le relè-
vement des tarifs. Si on augmente le tarif 
des transports des troupes alliées, on pren-
dra l'argent dans une poche de l'état pour 
le remettre dans une autre. La véritable so-
lution est de faire payer le déficit par les 
usagers des chemins de fer. La mesure a 
été proposée à l'approbation des comités 
techniques, des Chambres de commerce, des 
commissions des travaux publics et du bud-
get. Il faut que la Chambre l'adopte. 

La suite du débat est renvoyée à demain 
matin neuf heures. 

La séance est levée. 

AU SENAT 
LES ARRESTATIONS PREVENTIVES 

Paris, 2 mars. — M. Guérin pose une ques-
tion au garde des sceaux, qui l'accepte. Il 
signale certains abus qui se produisent au 
cours de poursuites correctionnelles pour 
ventes illicites ou ventes au-dessus de la 
taxe. Il faut que la loi soit obéie, mais îl 
y a abus d'arrestations ou de détentions 
préventives. 

M. Mail, garde des sceaux, se déclare, d'ac-
cord avec M. Guérin sur le terrain des prin-
cipes, mais non sur le terrain des faits. Le 
nombre des arrestations est peu élevé, dU-
11. Les magistrats qui prononcent des arres-
tations peuvent voir leurs ordonnances frap-
pées d'appel. C'est ce qui a eu lieu. L'opi-
nion publique applaudft aux justes sévérités 
des parquets, à rencontre de spéculateurs 
haut placés. Pour la tranquillité commer-
ciale du pays, ce n'est pas en bas qu'il faut 
frapper, mais à la tête. (Applaudissements.) 

CREDITS DIVERS 
Le Sénat vote ensuite un cahier de crédits 

ainsi qu'une proposition créant pour les mu-
tilés de la guerre un cadre de secrétaires et 
d'archivistes chargés d'un service nouveau 
du chiffre au département des affaires 
étrangères, et enfin le projet concernant les 
pensions à accorder aux marins du com-
merce victimes d'événements de guerre ou 
a leurs familles. 

LES UNITES DE MESURE 
Le projet sur les unités de mesure vient 

J ensuite en discussion. 
M. Delabaye parle contre l'urô-ence. 
M. Cazaneuve, rapporteur, défend l'urgen-

ce, ainsi que M. Lemery, sous-secrétaire d'E-
tat. Aucune décision n'est prise. 

La discussion continuera encore à une 
prochaine séance. 

La séance est levée. 
Prochain* séance vendredi. 

Gommanioaé italien 
Rome, 36 mars. 

Sur l ensemble du front, actions habituel-
les de feu et activité modérée des détache-
ments explorateurs 

Cinq avions ennemis ont été abattus par 
nos aviateurs, un sixième par des avia-
teurs françaU. 

Rfffîée d'Ofiefet 
Salonique, 25 mars. 

Quelqv^s actions d'artillerie dans la ré-
gion de VETRENIK, sur le DOBROPOL-
1E et à l'ouest de MONASTIR. 

L'aviation française a bombarde avec-
succès les campements ennemis de la 
VALLEE DE SORMENLl (nord-ouest d* 
GvevgueU}.. 

les Evénements de Bnssie 
Les Allemands vont arriver à Pétrograd 

Washington, 25 mars. — " e eonsul amé-
ricain à Pétrograd informe le département 
d'Etat que les Allemands arriveront à Pé-
trograd dans les vingt-quatre heures. 

La Guerre civile en Finlande 
Stockholm, 26 mars. — Un télégramme 

du gnand quartier général des gardes blancs 
d* Finlande dit : 

«Le front des gardes rouges de Tavast-
land a été complètement brisé. L'ennemi a 
lui vers le sud, pris de panique. Au cours 
de notre mouvement, qui tendait à les pren-
dre par le flanc à l'est, la gare du chemin 
dm fer de Sutmula a été occutpée. Les rou-
ges ont laissé derrière eux d'importante ap-
provisionnemente, des canons, des 'wa-
gons de munitions et des prisonniers. » 

En Roumanie 
Les principales Clauses de la Paix 

germano-roumaine sont signées 
Bucarest, 26 mars. — Les principales clau-

ses politiques, territoriales et militaires du 
traité de paix avec la Roumanie ont été pa-
raphées ce matin h quatre heures. On a pa-
raphé également le traité complémentaire 
détaillé sur les questions de droit politique. 
On a signé les bases d'un accord sur la 
question du pétrole. Les autres questions 
économiques seront encore discutées en 
commission. 

Après accord avec les délégués roumains, 
l'ensemble du traité sera signé et publié en 
même temps dès qu'il sera complètement 
terminé. 

Hélène Brioa et lonlard 
devant le Conseil de Guerre 

Paris, 26 mars.— Après l'appel des quatre-
vingt-dix témoins, lecture est donnée de 
tracts et de brochures défaitistes répandus 
et distribués par les soins de l'institutrice 
et de son co-accusé Moufflard. 

Hélène Brlon reproche à l'accusation de 
la poursuivre toute seule, alors que les.au-
teurs de«ces brochures sont libres. 

Le commissaire du gouvernement : t Nous 
vous poursuivons pour avoir répandu ces 
brochures, non pour les avoir écrites vous-
même. » 

Le colonel : « On vous reproche d'avoir 
aidé à la diffusion de ces idées. • 

L'interrogatoire d'Hélène fcrion terminé, 
on interroge son complice Moufflard, puis 
la séance est suspendue. 

A Ja reprise de l'audience on entend plu-
sieurs témoins qui déposent contre Hélène 
Brion. 

L'audience est ensuite levée et la suite 
des débats renvoyée à, demain. 

Il y a un an 
, 28 MARS 1917 

La catalerie anglaisa s'eut emparée, 
dans la Somme, des villages de VUlers-
Faucon et Saulcourt. 

Le maréchal sir Douglas Haig a adressé 
au général Nivelle une lettre' exprimant 
u les sentiments de profonde sympathie 
que font naître chez lui et chez les mili-
taires de tow grades des armées britan-
niques en France let dévastations barba-
res commises par l'ennemi en retraite ». 

Médaille Militaire et Croix de guerre 
Jean-André Barerque, sergent (réserve) au 

Ï8e d'infanterie coloniale, pilote à l'escadrille 
3 oïl : a Excellent pilote, ayant une haute 
!dé» du devoir. A maintes fols donné les preu-
ves de son courage «t de son audace, se dé-
pensant sans compter avec la plus grande 
énergie, et donnant le plu» bel exemple -B 

sacrifice et de mépris du danger. A été griè-
vement blessé le 2 décembre I»17, en pariant 
nour une mission photographique. » Croie iJtes-
îures antérieures. Une citatran. 

Ecole masrrtelpale des Beanx-Art* 
et des Arts déeoratiïs 

T* rnry chargé d'examiner le* épreuves du 
osrtlnVaYde flnVétudes supérieures de dessin 
SMlleséCaUênaV Mont.rv

S
, et Naçhfl. ay«« 

obtenu unnoW're »apérle«r feB?tata au mi-
nimum exigé, ont obtenu le diplôme. 

LE PROCÈS 
Ch. Humberi-Gustave Téry 

Paris, 26 mars. — Aujourd'hui, la cour 
d'assises de la Seine a appelé l'affaire en 
diffamation intentée par M. Ch. Humbert, 
sénateur de la Meuse, à M. Gustave Téry, en 
raison de trois articles publiés dans l'« Œu-
vre» où M. Charles Humbert était sommé 
de .s expliquer sur les marchés de couver-
ture qu'il a passés en Amérique. 

Apres les observations de M. l'avocat gé-
néral WatUnes, la cour, d'accord avec la 
défense, a renvoyé le procès à une date ul-
térieure,  o 

Les nouvelles Poursuites 
contre Charles Humbert 

L'Avenir île Bordeaux 
De l'envoyé spécial de Oui .-
c Bordeaux, 26 mars. — Pot»- aeciotire se, 

prospérité propre, autant que pour favori-
ser l'ensemble du mouvement économique 
de la Krance, Bordeaux doit se consacrer 
avant tout à sa fonction d'entrepôt principal 
des produits des deux Amériques. C'est en 
intensifiant son transit, en accumulant les 
facilitée de communication du dehors au 
dedans qu'elle servira le plus efncacement 
ses intérêts et ceux du pays. La guerre nous 
a démontré U nécessité d'améliorer nos 
moyens de transports. Les difficultés et la 
cherté de la vie n'auraient pas apparu avec 
l'acuité dont noue souffrons encore si nos 
voies ferrées ou fluviales avaient été aména-
gées, et la France se suffirait presque à elle-
même si les denrées inutilisées sur tel point 
du territoire étaient susceptibles d'être diri-
gées aisément là où elles font défaut. 

» Le maire de Bordeaux, M. Charles Gruei, 
est de cet avis; U estime que la grande mé-
tropole est appelée, en outre, à jouer un rôle 
industriel fort important; mais il entrevoit 
un danger dans le régionalisme économique 
tei que M. René Besnard d'abord, et M. 
Edouard Herriot ensuite, l'ont exposé dans 
* Oui », en des articles qui ont été lus ici 
avec un vif intérêt. M. Edouard Herriot n'est 
pas éloigné d'accepter la thèse de M. Victor 
Cambon, qui va jusqu'à hiérarchiser toutes 
les industries en Fédérations, au-dessus des-
quelles serait placée comme couronnement 
line chambre supérieure de l'industrie cons-
tituant pour ainsi dire un conseil de disci-
pline de toutes les organisations intérieures. 

» M. Charles Gruet, dont l'expérience et la 
compétence en pareilles matières sont uni-
versellement reconnues, estime que l'indus-
trie d'Etat, l'industrie imposée à une région 
présenterait la grave inconvénient d'éloigner 
les capitaux, lesquels entendent se porter où 
bon leur semble, au mieux de l'intérêt de ce-
lui qui en est détenteur. Tout ce que le mai-
re admet, c'est le groupement local des pro-
ducteurs en vue de faciliter la lutte contre 
la concurrence étrangère. Le syndicalisme a 
valu aux agriculteurs des résultats trop ap-
préciables pour que les industriels ne son-
gent pas eux aussi à coordonner leur action. 

» Mais M. Charles Gruet envisage avant 
tout l'amélioration du transit, et il m'infor-
ma avec une visible satisfaction que dé-
sormais Bordeaux possède un chemin de fer 
de ceinture et les marchandises de prove-
nance étrangère, qui sont débarquées au 
Verdon, à l'embouchure de la Gironde, en 
face de Royan, peuvent gagner les diverses 
régions de France en contournant Bordeaux 
sans encombrer ses quais. Le Verdon, qu'on 
aménage actuellement, est susceptible de re-
cevoir les plus gros paquebots, ceux de 20,000 
tonnes et plus qui déchargeront là leur car-
gaison et reprendront la mer, sans délai. 
Pauillaç. situé à mi-chemin entre l'Atlanti-
cue et Bordeaux, sera réservé aux navires 
de moindre tonnage et bénéficiera aussi de 
celte nouvelle voie ferrée. 

» Mais le port de Bassen3 sur l'autre rive 
de la Garo.me, n'en profitera, pas? 

« Ce port, répond M. Gruet, constituera 
quand même une force pour Bordeaux, et 
Ion se tromperait en pensant que la Cham-
bre de commerce dont je fais partie depuis 
vir.gt-deux ans en redoute le développement. 
Il y a eu à la vérité des préventions; elles 
sont dissipées; tout cela marchera de con-
cert au mieux des intérêts locaux et géné-
raux. » 

~6-

LA COMMISSION DU SENAT 
FAVORABLE A L'AUTORISATION 

Paris, 26 mars. —- La commission sénatc* 
I riale chargée de l'examen de la demande en 

autorisation de poursuites contre M. Ch. 
Humbert. a adopté les conclusions de son 
rapporteur tendant à la levée de l'immunité 
parlementaire au sujet des marchés passés 
en Amérique par le sénateur de la Meuse. 

LA HAUTE COUR 
Paris, 26 mars. — La commission d'ins-

truction de la cour de justice, présidée par 
M. Monis, a consacré sa journée à la lec-
ture des commissions rogatoires. 

i 

L'Affaire Caillaux 
Paris, 26 mars. — Cette après-midi, le ca-

pitaine Bouchardon a procédé à une nou 
velle confrontation entre M. Joseph Caillaux j 
et le commandant Noblemaire. 

Moire prochain Feuilleton 
Nous commencerons prochainement la 

publication d'un nouveau feuilleton du po-
pulaire Charles Mérouvel ' 

Jean La Mort 
dont le cadre, les personnages et l'action 
empruntent aux journées fameuses de la 
grande Révolution leur émouvant intérêt. 
Un drame de famille, tragique et doulou-
reux, met aux prises l'ambition et les ins-
tincts de proie avec la beauté et la bonté. 

Un aventurier breton s'acharne, à la 
veille de la Chouannerie, à perdre ses 
bienfaiteurs, qu'il réussit à faire exécuter. 
Seuls, le fils Jean et la jeune fille, qui sera 
plus tard la victime âe l'infâmé, ont 
échappé à l'échafaud. 

Jean La Mort 
a juré de venger sa famille. Il se mêle au 
monde révolutionnaire, court les clubs, 
les salons de M11* Lange et conspire contre 
le pouvoir. Mu* Lange va démasquer son 
ennemi. C'est le sujet de la seconde partie : 

Le Drame d'Ârgouges 
Le traître essaye en vain d'échapper au 

châtiment qui le guette. L'astuce féminine 
le livre sans défense. Il se laisse atlirer 
au château d'Argouges, oà il est condamné 
et pendu. 

Ce bref et sec résumé ne donne qu'une 
idée pâle de l'intérêt, du mouvement, de 
la force pathétique et de l'émoi grandissant 
de cette action à la fois historique et pas-
sionnelle. C'est une fresque vivante et 
tour à tour effrayante et tendre. Nos lec-
teurs feront un accueil chaleureux à l'œu-
vre de 

Charles MÉROUVEL 

La Séîiarlliloe da Sucre 
AVIS AU COMMERCE DE L'EPICERIE 
Remiss (Ses Trois Coupons de Février 

La remise des trois coupons de février de-
vra s'effectuer à partir du mercredi 3 avril : 

i» pour les communes de Bordeaux, Bè-
gles, Talence, Caudéran, Le Bouscat, Bruges 
dans les bureaux des raffineries locales : 
Abribat, 130, rue Achard; Bertault, 59, rue 
de Tivoli et 9, rue du Moulm; Frugès, 32, 
quai Sainte-Croix. 

Dans l'ordre suivant : les 3 et 4 avril, les 
commerçants dont le nom commence par les 
lettres A, B, C; les 5 et 6 avril, ceux des let-
tres D, E. F, G, H. I, J, K; les 8 et 9 avril, 
ceux des lettres L, M, N, O; les 10 et 11 avril, 
ceux des lettres P. Q, R, S, T. U, V. X, Y, Z. 

2° Pour les autres communes du départe-
ment, les trois coupon») de février devront 
ôtre remis à la mairie de chaque commune. 

Note. — Devront être déposés en. même 
temps que les dits trois coupons de février, 
les bons spéciaux délivrés en mars pour les 
malades, les enfants au-dessous de trois 
ans. les prisonniers, les permissionnaires, 
etc., etc. 

Recommandation importante 
Les coupons et les bons spéciaux ainsi dé-

posés dans les mairies devront, conformé-
ment aux instructions antérieures, être en-
voyés à la préfecture, accompagnés des 
bordereaux réglementaires et parvenir au 
Comité de répartition avant le 15 avril. Pas-
sé ce délai, les envols ne pourraient être 
compris que dans la répartition suivante, et 
leur remplacement en sucre subirait, par 
conséquent, un mois de retard. 

Les attributions devant se faire doréna-
vant chaque mois, au lieu de tous les qua-
rante-cinq jours, les livraisons du mois d'a-
vril correspondant aux couports de janvier 
seront réduites d'un tiers. Ce tiers sera re-
porté sur mai. 

 —4 
La Question des Soufres 

K la suite de la réunion des négociants en 
soufre de la Gironde et de la Dordogne, qui 
s'est tenue palais de la Bourse, la décision 
suivante a été prise : 

c A l'unanimité, les négociants réunis nom-
ment trois délégués poux porter à MM. les 
Ministres du commerce et des finances leurs 
doléances en ce qui concerne l'approvision-
nement des soufres au commerce. 

» Le président de la réunion, 
» Th. BOITEAU. 

» Les assesseurs : LAUJMRB, 
René LEPRQNT. » 

Avis aux Cbarbonniers 
VÎM les détalll&nïa locaux et bahUeue son» 

arléV d'assister d'urgence k la ré un o a du 
Ivndicat8 qui aura lieu le dlm»nche SI mars 
«sourant, à quinse heures, i l'Athénée, salle 
QnaeUons diverses et importantes. 

PETITE CHRONIQUE 

La cambriole. — Une dizaine de bouteilles 
de liqueurs, une pièce d'étoffe et une som-
me de 20 fr. ont été volées pendant la rmrit 
du 22 au E3 courant dans les appartements 
dm M. Balan, débitant, 32, quai de Pahi-
date. 

— Pendant la nuit du 23 au 24 courant, 
une enveloppe d'automobile et un* chambre 
à air valant 200 fr., ont disparu du garage 
0> M. Paul Atttes. 14, rue Berruer. 

Au dépôt. — André D..., marin, pour ten-
tative de vol, mardi après-midi, an préju-
dice dé Mlle Yvonne Desroulelne. tailleuse, 
63, rue Beaufleury. qui l'a surpris dans sa 
cuisflne fouillant dans une armoire. 

— Léon D.... manœuvre, pour recel da 2S 
paquets de cigarettes, de £0 kilos de blé, de 
400 kilos do charbon, de briquettes et de 
plusieurs sacs vidss trouvés à son domicile 
au cours d^une perquisition. 

Cadavre repêché. — Le corps de I'rêdêiîi, 
Mlll, caporal anglais, a été retiré mardi 
eolr, vers six heures, du bassin des docks 
et transporté à la morgue. 

Las de la vie. — Se trouvant sans travail 
depuis quelques Jours et redoutant la mi-
sère, le forgeron Jo3é Arnal, sujet espagnol, 
sans domicile fixe, s'est Jeté, ma*di soir, 
ver* six heures, dans la Garonne, devant le 
quai de Queyries. Mais un courageux ci-
toyen, M. Fernand Planes, 3, rue Paul-Ca-
melle, arriva à temps pour le repêcher. Le 
malheureux, après avoir été réchauffé au 
poste de police voisin, a été placé à l'asile 
de nuit 

Incendie dans les Pins 
Jeudi après-midi, à Cabarnac. canton de 

La Brède, au Heu dit * La Barrière », un in-
cendie s'est déclaré dans les pins apparte-
nant à M. de Carayon-Latour. 

Les secours ont été apportés aussitôt par 
la population. On ignore encore l'impor-
tance dee dégâts. 

Chronique Régiona 
DORDOGNE 

OOMME 
Cinq Noyée 

Lii 34 mars, une barque chargée de sept 
personnes a chaviré au baie de Caudou; le 
batelier a pu se sauver, mais les autres ont 
disparu dans l'eau, très profonde à cet en-
droit. 

A deux cents mètres de l'endroit fatal, 
une jeune Allé a été retrouvée par un bate-
lier et déposée sur la berge. On n'a pu la 
ranimer. 

Deux heures plus tard, les corps d'une 
jeune femme et d'un sîew Cros, de Carsae, 
ont été retires de l'eau. 

Lundi matin, un enfant de quinze ans a 
été trouvé à cinq cents mètres de l'accident. 

On recherche le fils Gros, marin du « Suf-
fren », et le fils Testut. 

COMMUNICATIONS 
Chemins de Fer da Midi et de l'État 

(anelen Oneat) 
i* gnta i* Bordeaux-Salnt-Jea» (Petite Vi-

tesse) informe les expéditeurs que, eoue ré-
serve des restrictions et suspensions en vi-
gueur, les envois de petit détail seront aoeeç-
t«s le Si mars pour la première catégorie, I* 
;v mars pour la deuxième catégorie, le 30 
mars pour la troisième catégorie, dans les 
limites précédemment fixées, c'est-à-dire "00 
kilos pour les marchandises de première ca-
tégorie ;tat>leau annexé à l'arrêté intenninis»-
tér!«l du 9 février 1917), ainsi que celles admi-
ses «n grande vitesse (affiche i octobre li)17), 
150 kilos pour les marchandises de deuxième 
et troisième vatégorles non admises en grande 
vitesse,'et 50 kilos pour les marchandises en-
combrantes, par expédition faite le même jour 
d'un expéditeur à un même destinataire. 

Il est rappelé que dans les limites el-dessus 
le réseau 'P.-L.-M. n'accepte que le céréales es 
farines, légumes et pommes de terre, graine» 
et tubercules de semence, lait et fromage, et 
nue les marchandises à destination du réseau 
P.-O. ne sont pas acceptées. 

Il est rappelé, en outre, que les vins en fûfce 
bénéficiant d'un régime spécial, sont soumis 
:i l'inscription préalable, que! que soit le 
poids. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
UNION DE L'IMPRIMERIE. — Réunion géné-

rale de toute l'imprimerie (homme* et fem-
me*) jeudi 88 mars, à six heures et demie du. 
soir. Très urgent. 

SYNDICAT LITHOGRAPHIQUE. — Réimloei 
jeudi 88 m«rs, à sept heures. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 36 mars 

Jeanne Dolldon, 15 ans, rue Traversante, l bîs. 
Marie Laroche, 22 ans, passage Barrau 26. 
Veuve Uirague, 27 ans, rue Esmangard, 9. 
Veuve Sarrail, îô ans, oours d'Espagne, lli. 
Veuve Ferrus, 4S ans, rue Méry, il. 
Dominique Chabat, 52 an«, r. Peyreblanqu-e, 22. 
Veuve Seigle, 51 ans, Irtfe David-Jolinston, 180. 
Veuve Desqueyroux, 68 Mis, rue Scallger. M. 
Veuve Ferrère, 72 ans, cours Balguerle, 73. 
Veuve Vidal. 77 ans, rue Naujac, 109. 
Veuve Prieur, 83 ans, r. François-de-Sourdis, 100 
Veuvs Dupouil, 86 ans, rue Dulong, IL 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. EYQUEM, président 

LE VOL DE CUIRS 
Nos lecteurs savent dans quelles condi-

tions furent découverts les auteurs et com-
plices d'un Important vol de cuirs commis 
au préjudice d'une grosse maison de notre 
place. La marchandise volée vaut plus de 
t.OOO fr-

A l'audience correctionnelle de mardi, les 
condamnations suivantes ont été pronon-
cées : j 

Joseph Ambros, forgeron, déserteur d'un 
régiment d'infanterie, trois ans d'empriaon- I 
n entent. 

François Malaure, boulanger, également i 
déserteur, un an d'emprisonnement. 

Pierre Martung, 51 ans, cordonnier, huit 
mêla d'emprisonnement. 

Enfin, trois autres cordonniers, Inculpés 
de complicité par recel pour avoir acheté i 
une partie des cuirs volés, ont été condam- j 
nés chacun à six moi» d'emprisonnement i 
avec sursis. 

Théâtres eî Goneerts 
Trianon-Théâtre 

Bien retenir que t LA SOURIS », une des piè-
ces les plus fines du répertoire, ne sera Jouée 
que jusqu'à jeudi soir inclus. — Jeudi, mati-
née extraordinaire. — Vendredi, gala : « UN' 
FILS D'ASIEISIQUE», hilarant vaudeville, avec 
Robert Templay, Renée WHIems et toute la 
troupe. — Dans quelques semaines, pour la 
première fois en province, directement après 
Paris, Marcel LEVESQUE, l'inénarrable CO- , 
CANTIN, le premier comique français, en chair • 
et en os. — Location rue Franklin. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ 1^^ 
Georges Dubourg, M»» veuve Paul Schmltt et 
ses enfants, M"» veuve Lesourd, M"=» veuve 
L. Dubourg et ses enfants, M=>« veuve Gaston et 
ses enfants prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Georges SCHMITT-DUBOURQ, 
leur fils, petit-fils, neveu et cousin, qui auront 
lieu le 28 mars 1M8, en l'église St-Ferdlnand. 

On se réunira à la maison mortuaire, 213, 
rue Naujac, h neuf heures trente, d73ù le 
convoi funèbre partira à dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes fun,»Br«s dtntratu. IÎI. c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE ^«ouVe^r 
Lassalle prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

ta— BONNEVILLE, 
leur mère, bélle-mère et grand'mêre, qui au-
ront lieu le vendredi 29 mars, en l'église No-
tre-Dame. 

On se réunira à la maison mortuaire, 40, 
cours de Verdun, à sept heures et demie, d'où 
le convoi funèbre partira a huit heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompej funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 

Scala-Théâtre 
« C'est roulant I». — Vendredi prochain 28 | 

mars, premier grand gala. Deux actualités : | 
«La Passion de la Scalas, par Rulller (Rio- ; 
tus), et «les Cloches de Pftques» (décor aeuf). j 
Llmanche et lundi, matinées. 

CONVOI FUNÈBRE ULuu. Lt 
targue, aide-major (croix de guerre, au frontV; 
le commandant Triaud (disparu), M=>« Pierre 
Triaud, M«" Malo Ceillier, M. Pierre Ceilller, 
Mm« Vizerle, ses enfants et petits-enfants, les 
familles Vizerle, Barbey, Vigler du Gaston, 
Dellugat et Carrière de Montvert prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M"* veuve Charles SEGUINEL, 
née VIZERIE, 

leur mère, belle-mère, aïeule, bisaïeule, belle-
sœur, tante, cousine germaine et couslné, qui 
auront lieu le Jeudi S8 mars 1918, en la basili-
que Salnt-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 50, 
rue de la Croix-Blanche, à dix heûres, d'où le 
convoi funèbre partira à dix heures et demie. 

En raison des circonstances actuelles. Il ne 
sera pas envoyé de lettres de faire part. 
Pompes funèbres générales, lit, e. Alsace-Lorraine 
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les, tel lùO Irslos. de 30 s 40 fr.: r"TeI!es, de 
100 à 120 fr.; raves, la douzaine, da I,- a L' îv.i 
salsifis, le paquet, de 1 fr. 25 il 1 fr. 7J. 

Oies. — Oies deml-cresscs, le Kilo, d? S a 
« fr. 

, _ Midi et marques »!'nU8:ree. le mille, 
d» Î30 à 2SI fr.: Nord, de 2» & ?3S fr.; fromagn 

' Gruyère, le kilo, de 7 à $ fr.; Auvergne, da 
4 a 6 fr.: Port-Salut, de r; a 6 fr.; beurre, c<» 
9 fr. 50 h 10 fr. 50. 

Poisson de mer. - Ansulllea grosses, le Irilo. 
de 8 à i fr.; moyennes, de 1 à S fr.; petites, ti > 
i tr. à 1 fr. 50; barbue», de I fr. a 4 fr. 50: ere-
vettas (Arcachon). île U i fr.; éperlans OU 
trogues, de 3 fr. 50 a 5 fr.: grondins gros, de i *.»JrV m°yens, de 2 fr. 50 à ! fr. 50; petit*, 
de 1 fr. 50 à 2 fr. 50; maquereaux, de 1 fr. S0 a 
5 fr ; mnrtrames, de 1 fr. 50 a 2 fr,: merlan?, 
de 1 fr. 50 k i tr. 50; merlus, de 6 fr. à e fr. 60; 
mulet» gros, de 4 à 5 fr.; moyens, de S i 4 fr.; 
petit» de 8 à 8 fr.: raies, de 1 a 2 fr.; rougeti 
?Tb.*t,v.<1e 4 fr- fr- »0; rousseaux. de 3 tr. A 6 fr. S0: royans d'Arcachon. le cent, de 5 
' ZL'L 8 , LPS? de Rayonne, de i à 8 fr.; solet grosses, y kilo de 10 à 14 fr.; moyennes, de 8 .1 
10 fr.: petites, de 4 k 8 fr 

• Poisson d'eau doue. _ Alosee, la pièce, Ue 
1**1* fr,; anguilles, le kilo, de 1 à 4 tr.; assi-r. d» là f fr.; barbots, de 2 à 3 fr.; brochet*, 

l a 4 fr.; earpes. de 1 fr. 50 à 2 fr. 50; mules, 
i» kilo, de 4 fr. 50 à « rr.; lamproies, la piècf, 
de 4 fr 60 a 6 fr.; saumons frais, le kilo, <!•:> 
10 à I« fr.; tanches, âi l fr. 50 à ï fr 50 

Volaille». — Canards, les 100 kilos, de 500 A 
550 fr.; dindes gros, de 500 à 5S0 fr.; plireoL.5 
fnyards. le» vingt, de 25 à ss fr.; .erras, de 45 à 
59 fr.; moyen», de 55 h 45 fr.; poù)es et coq-
les 100 kilos, de 550 a 650 fr.; poules dinde» rt« 
310 s «00 fr.; ponlets, de «50 à 800 fr. (Le fovu 
poids mort) Î 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 25 mars. 

Blés, seigle, orge, svolne, maïs blanc, hari-
«ots, prix k la taxe; vestes noires. les 80 k".* 
io», 75 à 80 fr. (Cours officieux.> 

.Farines, repasse», son», à la taxe. 
Graines fourragères. - Trèfle, lee 100 kile*. 

250 k 290 fr.; luzerne (sainfoin du pays), 2W 
à 250 fr. (Cours officieux.) 

Fourrage». - Foin, les 50 kilos, 16 k 18 fr.; 
sainroin, tre coupe. 18 à 20 fr.; 2e et Se cou-
pe», 17 a 19 fr.; paille de blé. 9 à 10 fr.; d'av.Ot-
ne, « fr. S0 à 7 fi-. 

BOURSE DE PARIS 
Do K mars 

BULLETIN PiîVANCIEî» 
j La nervosité de la veille a fait place i uû 
| oalme auquel n'est pas étrangère ! impression 

que le front ne pourra pas être rompu. A si-
gnaler la fermeté de nos rentes alors que 1? 
marché, sans affairés, est plutôt orienté ver» 

' Iri lourdeur. 
MARCHE OFFICIEL 

FONDS D'ETATS. — 5 % libéré, SS S»; 
4 % libéré, 68 85; non libéré, 68 90 ; 8 % 
37 îô; Obi Chemin fer Etat, 3S0; Madagascar 
1908-1906, 67; Tunis 1892, 325; Maroc 1914, 404; 
Argentine !9C7, 4!>5; 1911, 90; Brésil 1909 Pef-
Tiambuco, 385; 1911, 295; Chine 1895, 80 60; 191^ 
412; Congo Lots, 71; Egypte privilégiée, S0 50) 
Espagne, 125 50; Italie, 59 90; Japon 1905, 84; 
1907, 93 90; Bon* 1913, 512 50; Maroc 1904, 456: 
:9Ï0, 440; Russie consolld., Ire et 2e sér., 37; 
1891 or et 1894, 30 S 0; 1896, 30; 1906, 47; [909, SS; 
1914, 41; Serbie 1902, 397; Dette ottomane uni' 
liée, 61 50. 

ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). -
i Bannue d'Algérie. 3.335; Banque de Pans, 986; 

1 Compagnie Algérienne, 1,330; Comptoir d'Es-
compte, 768; Crédit Foncier, 685; Crédit indus-
Isrlel non libéré, 658; Crédit Lyonnais. 1,050; 

' Crédit Mobilier, 415; Société Générale, 352; Fon 
cier égyptien, 740. 

CHEMINS DE FER (Actions). - Est, 755; Pa-
, ris-Lyon-Méditerranée, 940; Jouiss., 465; Midi, 
i 892; joules., 429; Nord, 1,210; Orléans, 1,1081 
I jouias., 700; Ouest,-719; Saragosse, 439. 
! VALEURS DIVERSES (Actions). Comp. dt* 
1 Métaux, 967; Docks de Marseille, 475; Métropo-
i lldain, 423; Nord-Sud, 125; Omnibus de Paris;, 

391; Suez. Canal maritime, 4,610; Société civile 
Suez, 2,680; Suez, Parts fondateurs,, 1,610; Pana-
ma, 128: Procédés Thomson-Houston, 775; C« 

I génér. des tramways, 382; Aciéries de la Ma> 
i rlne, 1.425; Ateliers et Chantiers de la Loire, 
I 1,972; Creusot, 2,440; Dynamite centrale, 780j 

Iréflleries Ju Havre, 235; Forges et Chantiers 
de la Médlterr., 8,100; Mines de Mokta-el-Hadid1 : 5,220; Nickel. 1,490; Printemps ordin., 400; Say 

j ordln„ 436; Briansk ordin., 191; privil., 166j 
i Naphte Russe 191; Provodnik, 172 50; Makew-
! ka privil., 100; Télégraphes du Nord, 1,072. 

OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — Pa 
i ris 1871. S80; 1976, 493; 1892. 270: 1894/96, 268; 

1898, 814 50; 1S99, 285; 1905, 340 ; 3 % 1910, 280) 
1912, 227 50. 

CREDIT FONCIER. — Communales 1S79, 449/ 
i 1880, 479; 1891, 812; 1892, 850; 1899. 342; 1906, 870( 
I 1912. 801 ; 1917, libérée, 348 ; non libérée. 316 75. 
I Foncières 1879, 480; 1883, 332; 1885, 345; 1895 
i 348; 1903, 879; 1909, 205 ; 3 % 1913. 404 ; 4 % 19!3r 4ÎS: 1917, libérée, 348; non libérée, 316 25. 

CHEMINS DE FER. — Bône-Guelma, 339 50; 
Ch. de fer écon. (Soc. gén. des), 331 ; Est-Algé 
rien, 338; Est, 4 »/., 409 50 ; 3 %. 363; nouv., 345f 
2 313; Midi, 3 %, S53; nouv., 351 75; Nord, 4 %, 
S95; 3 %, 335; nouv., 338; Orléans, 3 %, 370; 1884 
838 50; Ouest, 8 %, 366 50; nouv., 360; Paris-Lyon 
Méditerranée, 4 %, 417; fusion, 338; nouv., 34S; 
Sud de la France, 303 50. 

DIVERSES — Ateliers et Chantiers de U 
Lofre, 510; Banque hypothécaire de France 
18S1, S48; Cie Transatlantique, 312; Gaz (Ci< 
centrale du). 436; Suez (Ire série), 430; 2e série 
427; 3e série, 405; Voitures de Paris, 382. 

OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins d« 
fer). — Andalous tre série fixe, 387; 2e séri* 

Alhambra-ïhéâtre 
« LA PASSION » a vu défiler plus de neuf j 

mille personnes en sept représentations. S 
« LA PASSION > a fait encore salle comble 1 

mardi après-midi, avec les pensions et oollè- '■ 
ges. : 

« LA PASSION » n'aura plus qu'une seule ; 
matinée, le Jeudi-Saint, à 2 h. 30 précises. ! 

« LA PASSION » sera, en outre, jouée en soi- ' 
rée jusqu'à jeudi soir inclus. 

On loue en permanence a l'Alhambra, rue 
d'Alzon. 

GONVOI FUNÈBRE £ UW«2 
Alice Power ont l'honneur de prier leurs amis 
et connaissances d'assister aux obsèques de 

M'1» Marie DUVILLARD, 
leur soeur et amie, 

On se réunira à la chapelle du cimetière 
protestant, nie Judaïque, a deux heures, le 
jeudi 28 mars courant. 

Saint-Projet'Cinéma 
Jeudi, matinées de gala pour les familles, 

avec le charmant programme en cours: «LE i 
DERNIER CHANT»; «JUDEX»; «LA PETITE i 
MASCOTTE », etc, feront passer quelques j 
heures agréables aux nombreuses personnes ; 
qui viendront admirer ces beaux films. 

Prochainement, « REDEMPTA », véritable : 
chef-d'œuvre cinématographique en 5 parties, j 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mi« Maria et Gabrlelle Gardien et leur fa-

mille remercient les personnes qui leur ont 
fait l'honeur d'assister aux obsèques de 

M»° veuve GARDIEN, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mur-
ques de sympathie, et les informent que 1* 
messe qui sera dite le mercredi 3 avril, a neuf 
heures, dans l'église Notre-Dame, sera offerte 
pour le repos de son âme. P. F. 

REMERCIEMENTSiîcnir;? *», i 
M. et MP» Combret. M. et M™ Chemlnade, M»« j 
Eva Soucbet, les familles Laporte, Marmont. 
Bruno, Claverie et Lapeyre remercient blcxi i 
sincèrement toutes les personnes qui leur ont j 
fait l'honneur d'assister aux obsèques cie 

m» Marcelle SOUCHET. 
Pompus funèbres générales. Ut. c. Alsace-Lorraine j 

fixe, 369; Asturies, 2e hypoth.. 412; Autrichien 
nés, Ire hypoth., 349; Cacérès, variable, 150; 
Nord-E spagne. Ire hypoth., 448 50; 2e hypoth. 
423; Se hypoth., 386; 4e hypoth., 3.3: Pampelu 
ne, 425; Barcelone prior., 442; Portugais df 
1er rang, 275; Lombardes, anc, 180 nouv., 175. 
Saragosse, Ire hypoth., 375; 2e hypoth., 356 
Riazan-Ouralsk, 177; Volga-Bougouima, 195 
Altaï. 175; Central Pacific, 420; New-York 
Ncw-Haven, 481; Chicago, 493. 

DIVERSES. — Crédit Foncier Egyptien t }& 
«5; 4 %,,449. 

VALEURS EN BANQUE 
OBLIGATIONS. — Ville de Madrid 186S, 105. 
ACTIONS. — Malacca ordin., 130; Maltzoff 

336; Bakou, 085; Boryslaw, 65; Lianosoff, 220» 
D» Beers ordin., 353; Tharsis, 154; Cape Cop-
per, 91 75; Utah Copper. 563; Shansi, 22 75; ToU' 
la, 450; Balia. 324. 

MINES D'OR. — Chartered, 21 ; Goldfielde, KM 
Rand Mine», 74; Robinson Gold, £5 25. 

COURS DES CHANGES 
t Londres, 27 13 a 27 18: Hollande, 261 à 2S8> 
) Italie, 65 k 67; New-York, 5 67 % à 5 72 «) 

Suisse. 131 a 1S3: -Suède, 190 à 194; Norvège, 
I 179 V, k 18S ti; Canada, 561 Vi à 566 H-

BOURSES ÉTRANGÈRES 
i Change Madrid, 69 50; Barcelone, 69 ÔO; Lis 
: bonne, 933; Buenos-Ayres (or). 51; R.io-de-Ja< 
i nelro, 1S 8/8; Valparaiso, 15 13/32. 

Bracelets, Bagues poil d'éléphan» 
"FumaUp* 

SERVAN JOAILLIER 
ORFÈVRE 

CiHÉ-THEATRE GIRONDIN Jeudi. % matinées 
à î h. et * 4.15. Soirée 

S matin., avec la Passion, .Tudex, S« êp*«. Int««. 
En soirée : le Coupable, Judex. Intermède. 

Skating-Palace 
Jeudi, matinée de famille et soirée avec or-

chestre. Matinées tous les jours. Soirées les 
mardis, jeudis, samedis et dimanches. 

Le Jeudi-Saint 

A la Mairie 
Lee bureaux de la mairie seront fermée 

le jeudi 28 mars, à partir de midi. 
Pour le bureau des Pompes funèbres, les 

intéressés pourront, dans l'après-midi de 
jeudi, s'adresser au dépôt du service, rue de 
Belfort, 11 et 13. (Téléphone 3-99), 

Au Mont-de-Piété 
Les bureaux du 'Mont-dé-Fiété seront fer-

més le jeudi 28 mara. 

SFECTAG ILSESfSr" 

MERCREDI 27 MARS. 
APOIXO. — 8 h. 80 ! « Ohé ! la Belle I » Nibor. 
TR1ANON. — H h. 45 : « La Souris ». 
SCALA. — 8 h. 30 • « C'est roulant I » 
ALHAMBRA. — S h. 30 : « La Passion ». 

BSlS^aOlCMCMTC M. Albert Cavalier, KtmtnuICmCn I 9 M. Henri • Albert Ca-
valier (au front), M» veuve Georges Salnt-
Anac, M. Paul Robinet, avoué à la cour (mo-
bilisé), et Mn» Paul Robinet; sous-lieutenant 
Jacques-Adolphe Pichard (au front) et M»« 
Jacques-Adolphe Pichard; M. Pau] Saint Anae. 
XfUa» Marguerite et R.aymonde Saint-Anac, M««« 
Marthe et Georgy Robinet, M»« Jacqueline Pi-
chard, M. Roger Cavalier, les familles Caudé-
ran, Germain, Compère remercient bien sin-
cèrement toutes tes personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M"» Albert CAVALIER, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Les messes ont été dites dans la plus stricto 
intimité. 
Pompes funèbres générales, fil, e. 'Alsace-Lorraine 

CONCENTRÉ 
ESTLE 
;RÊ et SANS SUCRE 

MARQUE PRÉFÉRÉE; 

ru6 £VE N DU LP H AR MAC i t SEULEMi 
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Les Fêtes de Pâques 
Le maire de la ville de Bordeaux fait cen-

naître an public qu'à l'occasion des fêtes de 
Pâques, la tenue du Marché-Neuf, qui de-
vait avoir lieu le lundi 1er avril prochain, 
est renvoyée au mardi 2 avril. 

Pour les mêmes raisons, la foire aux che-
vaux qui se tient le premier lundi de cha-
que mois, quai de Paludate, en face de la 
rue du Commerce, est renvoyée au lundi 
8 avril.  * 

Ua peu de Tabac, s. v. p. 
Dans un tramway Ces quais, trois indi-

vidus, s'adressent lundi soir vers six neu^ 
res, à l'ouvrier chinois Phan van Haak lut 
demandèrent un peu de tabac pour faire 
une cigarette. L'Interpellé tendit sa blague, 
qui contenait cinq billets de banque de 
cinq francs. Les malandrins, s'en étant aper-
çus, descendirent précipitamment du tram-
way, place du Pont. Lo Chinois s élança a 
leur poursuite, et au moment où u les re-
joignait, rue de la Benaugc, l'un des fuyards 
se rotournoMit brusquement, lui assena aeux 
violente coups de bâtons sur la tête et sur 
le bras, tandis qu'un deuxième lui tirait 
deux coups de revolver. L'un des projec-
tiles traversa te pantalon du Poursuivant, 
mais fort heureusement sans l atwmdM. 
Le trio réussi* à s'échapper. 

Les Sports à Bordeaux 
FOOTBALL RUGBY 
Paloto contre Stadiste» 

La Section paloise, qui matchera dimanche 
le Stade bordelais au Bouscat, n'est jamais ve-
nue a Bordeaux. Ca sera donc une superbe oc-
casion pour les sportsmen bordelais de voir k 
l'cauvre uno superbe équipe, l'égale des meil-
leures. Il ne faut pas oublier que Pau a eu six 
de ses jôueu-s sélsctlomés dans Fossible-Pro-
bables du Sud et du Sud-Ouest, et que Châ-
teau, le demi d'ou7erture, a joué dans l'équi-
pe de France contre les Tanks anglais. Aveo 
un tel adversaire, le Stade bordelais, en plei-
ne forme et l'un des favoris du Championnat 
da France, aura fort à faire s'il veut gagner. 
Ce sera une des plus belles parties de la sai-
son. 

COMPAGNIE FRANÇAISE 

fles Tramways eiectrlpes et Oinilins 
de Bordeaux 

Société anonvme au capital de 25.00O.W3O fr. 
Siège social à Bordx. r. du C'-Marchand 

AVIS AUX ACTIONNAIRES 
Le nombre d'actions déposées en vue de 

l'Assemblée générale ordinaire qui devait 
avoir lieu le 23 mars courant n'ayant pas at-
teint le quorum exigé par la loi et les sta-
tuts, la reunion est ajournée. Un nouvel avis 
de convocation paraîtra ultérieurement pour 
fixe* la date de l'Assemblée. 

DCUCDfMCMCIITQ L«» familles G. Bigot nCmCnulCnlkn 10 et I. Suraol remer-
cient bien sincèrement les personnes qui leur 
ont donni des marques de sympathie k l'oe-
casion des obsèques de 

M°>< Q. BIGOT, 
et les informent qu'en raison des circonstan-
ces les messes seront dites dans la plus «tricte 
intimité. 
Pompes funèbres générales, ISl, c. AltaccLorratni 

PfiQDU/T FRANÇA/S 

Chutes de IVI2S, ïiriîCSS 

MARCHE DE PREMIERE MAIN 
du 26 mars 1918 

Agneaux. — Pays ou Aveyron, lie qualité, 
de 460 à 480 fr.; 2e qualité, de 400 a 450 fr.; 3e 
qualité, de 850 à 400 fr. — Pérlgord ou Basqu» 
Ire qualité, de 450 à 480 fr.; 2c quallvé, de 400 
à 450 fr.; 3e qualité, de 350 à 400 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, de 
" tr. 50 à 5 fr. 

Coquillages _ Huîtres vertes, le cent, de 6 fr. 
50 a 17 fr.; gravettes, de 8 fr. 50 à 6 fr. 50; t.or-
tugalses, de S fr. 50 à « fr. 50; moules, le colis, 
de 18 à 22 fr.; palourdes, de 10 à 12 fr. 

Fruits. — Citrons, le cent, de 9 à 20 fr.; man. 
darines. le cent, de 12 à 20 fr.; noir sèches, les 
100 kilos, de 120 à 160 fr.; oranges, le cent, de 
15 à 30 fr.; pommes grises, de 50 à 80 fr.; roses, 
de 45 à 75 fr.; diverses, de 40 à 110 fr. 

Gibiers. — Canards sauvages, la pièce, de 
7 à 9 tr.: garennes, de 3 à 4 fr.; pluviers, de 
1 fr. 60 à 1 fr. 75; sarcelles, de 5 tr. à 5 fr. 80; 
vanneaux, de 1 fr. 20 à 1 fr. 50. 

Lapins. — Lapins morts, les 100 kilos, de JS0 
a 400 fr. , _ 

Légumes. — Brocolis, le paquet, de 73 o. a 
1 fr 25; choux-fleurs du pays, la douzaine, de 
8 à'18 fr.; de Bretagne, de « à S fr.; choux de 
Bruxelles, le kilo, de 2 fr. a 2 fr. 10; ehoux pom-
mé», la douzaine, de 2 fr. 50 à 20 fr.; oéieri, 1» 
paquet, d6 ï fr. 50 à 5 fr.; ohlcoréo. de 1 à 2 ïr.; 
cresson, de 1 fr. à 1 fr. 80; carottes, le paquet, 
de 10 e. 4 1 fr.; épinards, la douzaine, de 75 c. 
a I £r. 50; laitues, la douzaine, de 30 a 50 c.; 
oseille, de 80 e. à 1 fr.; pommes de terre vieil-

Méthode de M. Noô! Ds£MEU- , 
ipécialiste herniaire de Paris, /r 
îi procure sane gêne ni inter-/ 
avais un soulagement imme-* 

1 La Nouvelle Méthode de M. Hoijl C£MEU> 
i RE, l'habile spécialiste 
j est la seule qui pre 

ruptlon de travail 
dlat et la guérlson des hernies ou descente;) 
les plus grosses et les plus anciennes, com-
me l'ont prouvé les nombreuses guérisons 
publiées. 

Les personnes atteintes de Hernies, Chutes, 
doivent donc aller voir en toute confiance 
le GRAND SPECIALISTE, qui recevra à : 
Niort, jeudi 28 mars, hôtel de France. 
Melle, vendredi 29, hôtel des Voyageur:-. 
BORDEAUX, samedi 30, dimanche 31 mais, 

lundi f avril, hôtel du Centre, S, rut' 
du Temple. 

Aiinpulême, mardi î, hôtel des T rois-Piliers, 
SaflFtes, mercredi 3, hôtel des Messagerie». 
Blaye, jeudi 4.avril, hôtel du Médoc /*A 
Lesparre, vendredi 5. hôtel du Lion-d'Oi 'J* 
Bagnère.vde-Bigorre, ie 6, hôtel Frascati ~ 
Tarbe», dimanche 7, hôtel du Commerce. 
Castillon-aur-Ccrdegne. lundi 8 avil hôte) 

\ de la Bouile-d'Or. 
Llbeurne, mardi 9, hôtel do France. 
La Rochelle, mercredi 10, noie! de Francs 
Rochefort, jeudi 11, hôtel Uc France. 
Jonzae, vendredi 12, hôtel d<? î'Ecu. 
Bergerac, samedi 13 avril, Grand-Hôtel 
Perigueux, dkn. 14. hôtel des Messageries. 

DEMEURE, 52, boulev« E.-Quinet, PARIS. 

Jteai^-^? teDfnc''*r;*-WtiM\M\S 
it^^U: BOUMS» 

Imprimerie GOUNOUILHOt! 
En» GulraoflMi. Pordsaox 

HOTEL DES VENTES 
1, rue Voltaire, 7 

VENTE AUX ENCHÈRES 
par le ministère de 

W k BARINCOU 
Vendredi Î9 mars, à une heure 

Il sera vendu ; 
Chambres en acajou, en nover 

iet en pitchpin : salle a njnzifjer 3ty. 
,Ie L. XIII en noj-er, piano, cof-
fre-fort, glaces, tableaux, bai-
gnoire, chauffe-bain a (jav.. lits 
<en fer, couverture», couches, 
linge de ménage, vaisselle, folbe-
lots, ustensiles de cuisine, une 
«■barrette ù tiras. 

! UNE VOITUilK JUUHNIKKE, 
BONNE BICYCLETTE, e*. 

^BIJOUX ORNES DE BRILLANTS 

iA ! A1ICD à Ssïllea (Gironde-), 
5rH LUUCn dans villa située 
Mans les pins, appartement meu-
iblé pouvant convenir k 1 ou 8 
personnes. Ec. Belin, Havas, Bx. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
par 1» ministère de 

W A. BARiNCOU «pîSS?. 
7fl, cours de Tourny, 7î 

de 3 Gabares à démolir 
dont Z de 58 à «0 TONNEAUX 

et 1 de »» TONNEAUX, 
dénommé*» : « Epervier », 

« Bonne-Mére » et « Boane-Marie » 
Le vendredi 29 mars 19!.?, h dix 
heure» du matin, cjuai de Quex--
ries. en face 1» rue Nuyens, au 
corps-mort Çfutrtiud. 

Au comptani 1!> %. 

JttARBURE DE CALCIUM tout 
1» venant, 220» les 100 kilos bruê 
pbur net franco toutes gares du 
Sud-Ouest.Ec.Henault, Ltbourne. 

(j'achèterais plusieurs chevaux 
*J gros trait, 147, rue d'Arès, Bx. 

SAVON DE MARSEILLE 
marque « LE BATTOIB », extra 
pur, garanti ;s % d'huile; colis 
postal de 10 kilos SI fr. contre 
mandat-poste et 82 fr. contre 
remboursement.. MOTTEDO, 53. 
rue Sénac, Sî, MAKSELLLE. 

A V. doiible'pone-fcte 8 a., av. voi-
ture. Voir Ep. Potin,Arcachon 

A louer ou vend; : /■•« jumentprla-
bour. Carbon-!, r. Delurbe. 

J 'ACHETE TOUT: papiers, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatineau, 11, cours d'Albret. Bx. 

PROPRIÉTAIRES - LOGâTAIRES 
qui désires eonnaftre la portée 
exacte el l'interprétation des article» 
de In loi tur le* ioy«ri et pnnvoir 
défendre ves intérêts, acheté»le 

GUISE mm 
qui explique clairement et rend 

compréhensible k Ions la 
LOI SUR LES LOYERS 
Texte entier H «i Loi.Commenlelret, 

r* ÎH. LS8LUH. necfeor enDreff. 
Eu verrte mareh*' de journaux, li-
braires, 1 tr.. et par poule 1< 10. 
Coar» luteacanec, 81, Bordeaux 

Pierre Courrèges, d« Lan-
- gon, et Aristide Laftltte, 

de Deautiran, informent 1» pu-
blic. Qu'à, l'occasion de la foire 
du Vcmlredl-Saint a Langon ils 
auront on fort convoi de vn-
ches iaitièree de toutes races; 
écuries en face du cimetière et 
à côté de l'hôtel Richelieu, cours 
du Chemin - de ■ fer. 

2e a Mie M" Poujardien a »che-ftïlO té l'épicerie-comesti-
bles exploitée par M" veuve Das-
pet, 68, cours Pasteur, à Bordx. 
Oppos. reçues ch. M. Tixier, S, c. 
Intendance, jusqu'au « avril 1918. 

ATTENTION ! J'ACHÈTE 
vieux livres, illustrations, jour-
naux, broenures. vieille musi-
aue, 50 fr. les 106 kilos, Jourdo, 
a, rue Duffour-Dubergier, Bdx. 

PORTRAITS D'ENFANTS 
FL4MMAK, 11, rue Dauphins. Bx. 

Grande Pertraafcs prime*. 

SAGE FKMME l" ol. Ree. pens. 
_ Coneult. Se charge eaf". 

OOUTUIUEH. Si. e, (S'Jmpagno 

Magasin à louer, r. Margaux. V. 
M; Boyer, avoué, admlnlst». 

A V. cuisinière 1 inetre bon état. 
CARBONEL, 2, rue Delurbe, 2. 

MARIAGES homorab.. riches. Ec. 
M. de Luis, Ag. Haras, Bx. 

sEM. sténo-dacty.anglaise conn* 
I français.M.Stera,7,c.Gouirgue 

POSTICHES lit sont »eqr-yf>flX«»yijc«t 

n-, Professeurs HENRY i CAMILLE 
1, rne Piliers-de-Tntell* (coin Caapeau-Rooge), Bordeans. Tél. to.ll 

GARANTIS «!«!»«'» *^ **"• 1*» <a«5aa.t-xs.53». x-txo JS»*«»»C5a«.*ixex'iac».«>. 

SAGE-FEMME r. Paetenr^S «jSsb'Cso.dèraa.Bx-Caùdiran 
, M* Annoneiade, reçoit pétitionnaires 

lt. 

I IftV VIN B0U6E NOUVEAU 10/1» 

la'ïi «, ra© Perreaaet N9II 

BOUTEILLES VIDES, forme bor-
delaise. Expédition par wa-

gons. - Ecr. à A. MARQUE. 1«, 
rue Eugène-Mercier, 16, Epernay. 

ACHETE toute» sortes de bou-
teilles. Hachemid, 186,c. SWeau 

Aehcte bouteilles. Faire offres 
Caves du Bourgais, Bourg. 

Bonbonnes môme sans paniers 
achetées meilleur prix, S bis, 

GUERISON DEFINITIVK 
SERIEUSE ' ** 

emnm rechute peaotttia, 
min COMPRIMES n G1BERT 
606 abserbabl» ««as pieAr» j cftemîn'de la Sauvé, Bx-Bastide'. 

Teehniqne nouvelle basée sur l'efficacité des dose» fractionnées 
répétées tous le" jours. 

Traitement facile «t dleoret mémo eu voyage 
L» botte de 40 comprimés S francs franco contre mandat 

Pharmacie GIBERT, 19, me d'Aubsgne, Maneib 
Dépôt a Bordeaux : Phi. ROUSSLL, », p2e.ee Salwt-Projct. 

60 SYPHILIS (Guérisen conlrCléel 
Cltitfnan WASSBRXANN 

) "*» W »»■ 3fj, rue Vilal-Curlee. lîx 
B600LBMENTS — Ratrisiasemests 

« Traitement en une séance. 

VOIES URINAIRES-SYPHILIS 
et leurs funestes aceidents sont guéris radicalement à 1 INSTITUT 
de PaHs, 59, RUE HUfiUERIE, BORDcSUI-Tous les jours de iOh. à midi, 
de 3 à7h., (esPlntancries, de 10 ài2 h. et par lettre. English spoken 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
par le ministère de 

J.Û 
Commissaire-Priseur. 

rue de la Devise, 11, à Bordeaux. 
Vendredi 29 mars 1918, a neuf 

heures et demie flu matin, il sera 
vendu : 
Divers tifteubles 

et Objets mobiliers 
Au comptant et 10 %. 

CLOTURE 
Matériel d'usine de guerre à ven-
dre sur champ de foire. S*»» Bar 
d'Orléans, allée* d'Orléans, Bx. 

nu DEMANDE garçon de ma-tin gasin, référ. sérieuses exig. 
Ecrire LAURENT, Ag. Havss, Bx 

ACHAT bies modernes, anc, t» 
haut prix 

lernes, a..«., .-
objets et reconn Mont-de-Piété. 
LABARRAQUE, 14, o.d'Albret. B" 

F ILS DE FER usagés pour vi-
gnes n» 14, livrés à 170, 200, 230, 

250 fr. les 100 kilos et au-dessu». 
Ecrire i RENAULT, à Libourne. 

J'ACHETE BON PRIX tous 
meuble» riches et simples. 

neCHÉRAT. c d'Albret. 89. Six. 

AUTO-camion Mors 2 tonnes en 
ordre marche à v. S'ad. Dar-

ribet, méeanie., Dax (Landes). 

Uiill CS et Savons. Represen-
nUILEO tant» dem., fortes re-
mises. A. Kachy, Salon (B.-d.-R.) 

I mportante forêt en exploita-
tion. On vendr. ! bois en gru-

me toutes essences, bols d» 
chauffage toutes sortes, wagon 
complet. On demande ouvrier» 
charbonniers. S'ad. Léop. Privât 
La Rochelle, ou Rogihsky, à L* 
Chambre, commune ti o La Va-
lette (Charente). 

ÉLECTRICITÉ 
171, rue d'Arès, B1. Télép. 35.0R. 
Atelier spécial réparations mo-
teurs. Instal. éleitriques, flans. 
Renseignements. Trav. garantis. 

Chaussures en gros. Ou deman-
de emballeur sérieux. — S'a-

dresser \t, ruo des Herbes, Bdx. 

A V. omnibus capucine, hirnai» 
état neuf. — Bellon - Lapradc, 

Saint-Médard-d'Eyrans (,Gir<fe>. 

A V autorôcentû 12 HP, sup, n W. torpédo 4 places, rou 
métalliques,éclairage électriauJI 
vente pressée. _ DEBRIEU, "teT 
rue Bel-Orme, fi, Bordeaux. 

AUTO-ÉCOLE-
Brevet civil et prépar. mil., 296, 
r. Judaïque, angle Tx>ul. ï. ss-?ï. 

A tV?.1"^". maison meubl., "jolie situation, parc, terrasse)' 
Pays riche Périgord 

70 kilomètres Bordeaux, 300 mai 
S^,£vl»P,i"a Ecr- Tandonnet, 50, quai de Bourgogne, 50, Bordx 

¥ Al FT DE CHAMBRE 16 à lî «niriii ans demandé. — S'a» 
dresser 37, rue Leoocq, 37, Brt 


